Leçons de langue française [microforme] (4)
frère Symphorien
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Les voyelles sont : a, e, à, 0, U, y
6. Les consonnes sont: b, c,d,f,9, h,j,k,1,m,n, p, A Ts 8 l, 0, W, æ, 3, RE 4 V0 SORTE TER
_————— nt
I. Voyelles.—Indiquez, oralement ou par un chiffre écrit À côté du mot, combien il y a de voyelles dans le mot,
1. Classe % 2. Attention4 3 Manuel 3 4. Toupie 4 Professeur - A plication - Syllabaire - Bilboquet - Maitre - Obéissance - Grammaire - Domino - Ecolier - Assiduité - Géographie - Ballon - L'él Elève - Tenue - Dictionnaire - Quilles - Camarade - Politesse - Paroissien - Billard - | mi - Propreté - Catéchisme + Trompette .
À | TT. Phrases À compléter, — Quello est la qualité de l'objet non méf | | 1. Courbe, plat, pointn, rond. 3. Elancé, flexible, fort, rampané, À 2. Amer, doux, ortitiant, piquant. 4. Blauc, jaune, ronge, vert, | , 1. Un anneau est rond, 3. Le roseau est flexible, ’arc-en-ciel est — , Le chêne est — , F | [Un dard est — , Le lierre est — , | (U n carreau est — , Le peuplier est — , 2. Le micl est — , 4. Le soufre est — , | 6 poivre est — , Le coquelicot est — , | e ficl est — , Le gazon est — , | e vin est —, Le sel est — , IConinenfson orale, — Présent de l'indicatif. — Jo suis docile, tu es docits; est docile, nous sommes dociles, vous êtes dociles, ils sont dociles, — Conjuguez | è méme : Je suis content,
L'6 ferm que fermée.— E
‘è ou Ouverte, Iles
d’un accent ci
X, : Elé, bonté.
vert est celui Souvent sur rconflexe (*)
sortes d’e.— Indiquez, oralement ou par l' t, fermé ou ouvert,
fm. 5, Maladie - Rhume - Fièvre - Accès - Migraine * 6. Café - Thé - Engelure - Sangsue Saignée
Quel odjet à la qualité no
ail, Couteau, œnf.
ct, rocher, univers.
Le — cet léger, — CSt transparent
€ — est doux.
adicux,
suis nas méchant,
l'éouvert, 'esque pas
iche pres.
uche bien ve (‘)ou
——— nee,
8 M, f, o, ei
atrie “
ie .
que .
dée «
it .
, Verre.
ü n'es n'êtes is pas
de Leçon.— Notions préliminaires. #
11. Une syllabe est une ou plusieurs lettres qu’on pro- il nonce en une seule émission de voix.— Le mot pas n’a Î qu'une syllabe, pas-ser en a deux, dé-pas-ser en a trois. f
ma tm an me a
I. Syllabes.—Tndi uez, oraleiient ou par un-chiffre écrit À côté du mot, le nombre des syllabes de co mot.
Chou 1 3. Pois - 5. Col - 7. Botte
Persil 2 Oscille - Chemise - Bottine - { Poireau - Riz - Mouchoir - Sabot - | Carotte - Céleri - Caleçon - Bas - | Oignon - Pastèque - Gant - Savate - Artichaut - Navet - Casquette - Brodequin - | Ail - Carde - Chapeau - Redingote - 2. Asperge - 4, Haricot - 6. Mitaine - 8. Collet - \ Melon - Aubergine - Pantonfle - Manchette - Betterave - Champignon - Habillement - Bouton - Lentille - Truffe - Escarpin - Doublure - Radis - Concombre - ‘Fricot - Agrafe - Tomate - Courge - Ch: sette - Ceinturon - Fève - Scorsonère - Cei. «re - Bretelles .
IT. Phrases À compléter.— Dites co qu'est l'objet nommé,
1. Aliment, boisson, épice, laitage, 5. Bijou, linge, meuble, ontil. 4 2. Oiseau, poisson, serpent, volaille, 6. Chaussure, coiffure, habit, ornement, he 3. Animal, esprit, minéral, végétal, 7. Arbre, arbuste, fruit, léxume. Ke 4. Châtiment, récompense, vertu, vico. 8. Fleuve, île, royaume, ville, |: 1. La bière est une boisson. 5. La commode est un meubie.
Le beurre est un — , La scie estun — , |
Le poivre-est une — , La bague est un — ,
L'omelette est un — , La nappe est un — , ?. Le canard est une — , 6. Le képi est une — ,
La vipère est un — , Le paetot est un —,
La morue est un — , Les sabots sont une — ,
Le canari est un — , Les galons sont un — .
3, Le cuivre est un — , 7. Le platane est un — ,
Le poirier est un — , Le thym est un — , à
Le lion est un — , Le coing est un — ,
L'ange est un —, La lentille est un — .
La modestie est une — , 8. La Belgique est un
L’orgueil est un — , Londres est une —- ,
Le ciel est une — , Le Saint-Laurent est un — ,
L'enfer est un —, L’Irlande est une — .
Conjugaison orale. Présent de l'indicatif. — J'ai du nd di tu as An papier, il à du papier, nous avons du papier, vous avez dn papier, ils ont du papier.—
fuguez de même : J'ai de l'encre.
+ gti
4" Lecon.— Notions préliminaires,
L'accent aigu (‘)s2 met sur lé fermé, — Ex.: Bonté
14 L'accent grave () se met ordinairement sur l’è Ouvert.—Ex.: l'ère, procès.
15. L'accent circonflexe (‘) indique que les voyelles sont longues.— x. : Pâte, tte, île, apôtre, voüte.
16. Le trémäT") se met sur les voyelles e, x, w,pourles à / détacher d’une autre voyelle,— Ex. : Poëme, païen, Saül. et
La cédille (,) donne le son de l’s au c devant a
accent aigu, lacs
L] 0, U—Ux.: Façade, leçon, reçu. .
18. L’apostrophe (’) indique la suppression de l’une des voyelles a, e, i.—Ex. : L'âme, l’homme, s'il veut. 19. Le trait-d’union (—) sert à unir plusieurs mots. — Ex.: Le vice-amiral, le Sous-licutenant.
I. Accents.— Indiquez, oralement ou par une des lettres 4, g, e, si l'accent est aigu, grave ou circonflexe, ; 1. Qualité à. 2, Défant - 3. Ménage - 4, Croisée - Dévoüment ac. Espièglerie - Théière - Büûcher - Piété - Vanité - Diner - Canapé - £ “)) Obéissance - Colère - Légume - Clé - | èle - Dureté - Rôti - Alcôve .
Jeûne - Blime - Salière - Dépense = Mérite - Négligence - Cuillère - Siège = IL. Phrases À compléter.— À qui sert l'instrument nommé ? t : 1. Chapelier, Charpentier, labourenr, meunier. tent A Boulanger, chirurgien, menuisier, Iuoissonneur, , 3. Batelier, charretier, écolier, pêcheur. : élev 4. Cuisinier, forgeron, jardinier, peintre. ges 5. Chasseur, Corlonnier, maçon, tailleur, 6. Artilleur, cavalier, oflicier, sapcur, en t 1. La scie sert an Charpentier. 4, Le gril sert au cuisinier 4 ha La charrue sert an — , Le pincean sert an — , TT La forme sert an — , Le râtean sert an — , 2, Le tamis sert an —, L'enclume sert an — , natu ?. Le rabot sert au — , 9. T’alène sert au — , les d Le bistouri sert an — . Le fusil sert au — . c’est La faux sert an —, Le dé sert an — , je Le pétrin sert au — , La truelle sert an — , es re 3, L’encricr sert à P — , 6, L’éperon sert au — , d'hor La rame sert au — , Le canon sert à l — , respe Le fouet sert an — , L'épée sert à P — , La ligne sert au — , a hache sert au — , Tnûi Lenjugaison ovale, — Présent de l'indicatif, — J'at une montre, ta 46 nne la %, l montre, 1l a unomontre, nons avons uno montre,
on 3 81 Vous avez uno montré, ils ont pe montre. — Conjuguez de même : J'ai une inaye,
1, lacs
Bonté.
ur l’è
yelles ur les YA
int a,
l’une
mots,
nne ont
9° Leçon.— Texte à expliquer.
L’'ECOLIER ET LE VER À SOIE Dans un « “lège un écolier Peu st:0 & x, et aimant guère À feuille. ; histoire on la grammaire, S'ennuyait d’être prisonnier, L'enfant avait un ver à soie, Son amusement et pa joie.
Un jour le regardant qui filait son cocon, Dont il s’enveloppait et faisait Sa prison, I] disait : “ Mon ami, ta sottise est extrême : À quoi bon t'enfermer toi-même ? ” Le veÿ lui répondit : 4 Ce n’est Pas sans raison Qu'à filer je mets mon étude :
Pour fruit de mon travail et de ma solitude,
Je serai bientôt Papillon, ”
Leçon où la sagesse brille,
Et dont le sens est assez Clair :
S'il n’avait pas filé, ce ver
Serait toujours resté chenille,
Ricrrer.
Il faut travailler Dour se préparer un brillant avenir,
DICTÉES SUPPLÉM ENTAIRES
LE RESPECT FILIAL
1. Un père ct une mère sont les représentant terre, non seulement Parce que Dieu leu tendre sollicitude, et quelque chose de sa souveraine sagesse pour élever leurs enfants, mais aussi parce qu'il en fait comme ses images personnelles ct ses délégués immédiats, dignes d'être honorés en tout comme il est honoré lui-même. Voilà ce qui donne à un
ère, à une mère, une autorité si véné ‘able et une sorte de majesté ivine,
s de Dicu sur la r à donné sa bonté, sa
2. Et de là vient que, nature et par la religion au les domine tous, e
Parmi tous les devoirs x enfants des hommes, ë qui doit survivre à tout : c’est c’est le respect de Dieu présent dans un père et un
pe filial n’est pas autre chose, ct c'est aussi Pourquoi, parmi tous es respects de la terre, il n'y en a pas de plus sacré, C’est un respect
honneur, c’est un respect d'amour, et quoique ce ne soit pas un respect d’adoration, c’est un respect religieux,
imposés par la il en est un qui le respect filia}, eo mère, Le res-
Mer DürANLourp, Indiquez dans la 1ro dictée les mots où l'e cst surmonté d'un accent aigu, et dans les mots qui ont deux syllabes,
6° Lecon. — Parties du discours. Nom.
19bis, Il y a dans la langue française dix espèces de mois qu'on appelle les parties du discours; ce sont: le nom, l'article, l'adjectif, le pronoin, te verbe, le participe, > ladverbe, la Préposition, la conjonction et l'interjection. 19%r, Les mots variables sont ceux dont la terminaison peut changer 5 Ce Sont : Ze nom, l’article, l'adjectif, le pronom, le verbe et Le Parlicipe. — Les mots invariables sont ceux dont la terminaison ne change jamais à Ce SOnt ; ladverbe, la Préposilion, tx conjonction et l'inter: À À Jeclion. 1 20, Le nom, ou substantif, est un mot qui sert à dési- L | £ner un être, c’est-à-dire une personne, un animal ou une
chose. — Ex. : Paul, aigle, feu, bonté, raison. L TT 9 1. Nom. — Indiquez, oralement ou par l’une des lettres D, c, si le nom désigne < ] 5 u1e personne ou une chose. d 4€ 1. J’herbe c. 3, Le roi P. 5. Le bois - 7, Le fen - L 4 Le berger - La couronne - Le chasseur - Le boulanger - E L La prairie - Champlain - Le plomb - Le four - | L Le collier - Le général - La gibecière - Le fourneau - 1 Le gardien - Le soldat - Le gendarme - Le cuisinier 2. Le bâton - 4. L'épée - 6. Lefusil - 8. La hache +. à Ti Le pasteur - Le jance - La poudre - Le couteau - ! La colline - La capitaine - Le piqueur - Le boucher - | Le gazon - Le casque - L’armurier - La souricière - rép La sonnette - Le drapeau - La capsule - Le lard - cot IL. Phrases à com pléter, — Trouvez le nom réclamé par le sens. Le 1. Chaîne, flenve, géographie, 3. Esprit, castor, ville, N. ?. Capitale, métropole, source. 4. Globe, île, lac, lui ce « 1. Un écolier canadien doit savoir la — qu Canada. Mai | Le plus grand des — du Canada est le St-Laurent, a ME. Les Laurentides sont une — de Montagnes du Canada, Les 0 ?. La province de Québec a pour — Québec. qu'il La Chaudière prend sa — dans le lac Mégantic. dite Montréal est la — du commerce du Dominion, late 3. La — de Montréal fut fondée par M. de Maisonneuve. b En Ontario est remarquable par son — d'entreprise, U Le — est gravé dans les armes du Canada, vis + Terreneuve est une — de l'Amérique du Nord, der. Le — St-Jean est traversé par la rivière Saguenay. ne à aie Le climat du Canada est un des plus salubres du ” : A | Conjugaison orale. — Présent de l'indicatif — J ‘aime les gâteaux, tu aimes. … il aime .., nous aimons... — Je copie nn devoir, ; a
y , mm Gant pme d #n | been
pèces de ce sont:
Jarlicipe, in, a termi- ‘adjectif, invajamais ; L l'inter-
; à désiou une
— ne
)m désigne
eu nger eau ler ache au - 1er = ière nes...
7° Leçon. —
I. Nom commun. — Indiquez, or
Mmun désigne un animal] ou un végétal, 1. Le lézard &, 3. Le cerf
Le chêne v. Le peuplier L’'éléphant - La mouche 4 vipère - L’aubépine Le sapin - La chenille
Le noyer - Le loup ?. Le lion - 4, L'ormeau
L’alouette - Lever La renoncule = L'érable Le veau - Le bœuf
L'acacia
- Le tilleul Le platane
- Le papillon II. Nom commun,.— Soulignez les n
LETTRES DE Chère Miunan,
Le jour de lan est dit-on, la féte J
qu'ils reçoivent des joujoux et des furtout parce qu'ils peuvent exprin l'affection qu'ils ont pour bonheur. :
Une seule chose, cher Papa, plaisir de vous redire coinbien je Vous voir heureux. Croyez POUT ÿ Contribuer, pendant cette ai lA sagesse,
Conjugaison orale. Présent de Vi
Anit..., nous liuissons..., vous finissez.…. ï
COMmmun est cel:
même espèce. — E
lement ou par les lettres a, v,
que je disais, Parce que je sais bien ce
ous souhaite
ge, bien docile, Qui écoute tout ce qu’on lui ense
ai tout cela, je vous le Mainan, en vous faisant un bien tend
enx et les vœux qu'ils for
que je ferai tout ce
indicatif. — Te
Nom commun, 9 deux espèces de noms :
le nom Commun et le
‘qui peut convenir à tous X.: homme, lion, fleur.
sile nom com-
- 9. Le goujon - L’ortie
- L’anguille
- L’anchois
- Le coquelicot - Le thé
- 6, Le liscron - Le sureau
- 7. La morue - - L’ail - - La baleine - - Le requin - - Le saumon - (| Le buis "e - 8 Lethon - - La carpe -
- La sardine - La tortue - - Le citronnier - Le chiendent - - La violette - La ronce -
- La mousse - La framboise -
oms communs,
BONNE ANNÉE
compliments pour vons les Cette année, Je veux en qui vous fera
Pour vos étrennes que votre petit quon IS, qui ne fasse jamais
Promcts, chère re baiser,
de tous les cnfants, parec bonbons; moi Je t'ouve que c’est 1er plus Lbrement à leurs parents MCnt pour leur
nr'occnpe Aujourd'hui : cest le VOUS ame et combien je désire qui dépendra de moi
née, par mon application et par
finis l'exercice, tn finis... fl ils finissent... Je chéris le Seigueur,
ne
10 8 Leçon, — Nom propre.
Le nom propre est celui qui sert à nommer indi
viduellement un être ou une réunion d’êtres.— Ex, : Carlier, les Canadiens.
La première lettre.des noms propres est une majuscule Où grande lettre,
I. Nom propre.— Indiquez, oralement on par les lettres p, v,-8i le nom propre ésigne une personne ou une ville.
1. Léon D. 3. Georges - 5, Eugène - 7, Brest - Toronto v. Edimbourg - Rouen + Siméon - Liverpool - Edouard - Ottawa - Paris - Grégoire - Sorel - Philadelphie - Clotilde - Québec - Henri - Auguste - Angèle - Boston - Baltimore - Halifax - Rome - 2. Paul - 4, André - 6. Robert - 8, Turin Alexandre - Madrid - Orléans - Elisabeth - Venise - Amiens - Londres - Buffalo - Urbain - Charles - DER - Berthe - Dublin - Montréal - Clément - Anne - Kingston - Fortunat - Jules - New-York +.
Dieu, pour délivrer son peuple, employa le ministère de
Moïse, qui descendait de Lévi, l’un des enfants de Jacob, Ses arents l'avaient exposé sur le Dord du Nil; mais il fut sauvé par a fille de Pharaon, qui l’adopta et le fit élever à la cour du roi son
père. Agé de quarante ans, il quitta la cour, aimant mieux être
afiligé avec le peuple de Dicu que de goûter plus longtemps les délices d’un palaus,
=. Pénétré de douleur à la vue des maux dont on accablait les Israélites, il tua un jour un Egyptien qui maltraitait un Hébreu ; ef, pour se dérober à Ja Vengc"nce de Pharaon, il s'enfuit dans le pays des Madianites ; là, il s’attacha à J éthro, prêtre du vrai Dieu chez ce peuple, qui descendait d'Abraham, aussi bien que les Israélites,
3. Moïse avait quatre-vingts ans, lorsque Dieu lui apparut au désert, dans un buisson qui brülait sans se Consumer, et lui crdonna de retourner en Egypte pour délivrer son peuple de la servitude. Pour obtenir de Pharaon qu'il laissât partir les Israélites, Moïse fut obligé d'employer divers fléaux, dont il fra pa successivement le roi et son peuple : c'est ce qu'en appelle les dix plaies d'Egypte.
Conjugaison orale. Présent de l'indicatif. — Te reçois uno louange, tu re.
ois... il reçoit. .…, nous recevons... vous recevez... fig reçoivent. ..— Je dois
Travailler,
dégr bran lie sn et de Milly
Con sah ier, 10 cali
ner indi-
Ex. : Car-
rajuscule nom propre rest = n L le - 4] -
ue du portail de l'église, sous deu et de quelques vaches maigres, les huit ou dix
Milly avant de partir pour les montagnes,
pahier, il rend le Cahier, 16 Cubicr.Jo perds lo temps.
9e Leçon.— Genre du N om. 11
Il y a deux genres en français : le féminin
25. Un nom est du genre masCulin, quand on peut le faire précéder des mots /e OÙ Un.—KHx. : Le père, un livre.
26. Un nom est du genre féminin, quand on peut le faire précéder des mots {a OÙ une.—[x.: La mère, une table, NS AS ER
masculin et le
I. Genre du HOM.— Indiquez, en me £eure masculin ou du geure féminin.
La recette — bureau
ttant le ou £a devant le nom, s'il est du
3 — curé 9, — science 7. — division
— Hs — syllabe — numération
— douane — Sacristie — lettre — l'apport
— juge — pupitre — mot — nombre
— Précepteur — chantre — genre — chiffre
— maire — Cathédrale — barole — dizaine
?. Le général 4, — scrmon 6. — discours 8, — livret — COMMmune — chapelle — dictionnaire — problème — troupe — prédication — voyclle — quantité — colonel — diocèse — Consonne — SOustraction — mairie — suisse — Vocabulaire — centaire — cour — bedeau — phrase — $0mme — tribunal — cloche — ligne — reste.
IT. Genre du nom. »
Soulignez dans lo n°1 les noms im
di asCulins, dans le n° 4 les noms féminins.
LE JEUNE BERGER
1. Il n’est pas bien Jour encore dans le village, Je me lève, Mes habits sont aussi BTossiCrs que ceux des petits Paysans voisins ; ni bas, ni souliers, ni chapeau; un pantalon de grosse toile ; une veste de drap bleu à longs oils; un bonnet de laine teint en brun
Ï eu CEE ; I , Comme celui que les enfants des Montagnes de l'Auvergne portent RAR o o
€ncore : Voilà mon costume,
?. Ma poche contient, comme celle de mes Camarades, un gros Morceau de pain noir, un fromage de chèvre gros ct dur comme un Caillou, et un petir couteau dun sou, don
tle manche de bois mal dégrossi contient en outre une fourchette de fer à deux longues
ranches. Ainsi équipé, je sors et Je vais sur Ja place du village, * 8708 noyers, C’est là que, tous es Matins, se rassemblent autour de leurs moutons, de leurs chèvres
petits bergers de
LAMARTINE, Conjugaison orale, Présent de l'indicatif. —
U Je rends le cahier, tu rends le nous roudous lo cahier, v
ous rendez lo Cahier, ils rendent
TR enr eremmmmnnt om nene
nn ananas
10° Leçon, . - Texte à expliquer,
Ê LA BONBONNIÈRE H À la discrétion de ses petits enfants, r Sur la table, une bonne mère " Avait laissé sa bonbonnière.
Doit-on ainsi tenter les gens ?
L'un d’eux y puise sang scrupule ; 4 HAE Mais que preud-il ? une pilule, U Bientôt un petit mal au cœur. se U Le larcin est clair. -, tout l’annonce, U Le lit, la diète, la semonce, U Vont punir le petit voleur. U La friandise est souvent corrigée ; 0 Gardons-nous de l'esprit malin, U Il nous présente la dragée, U Æt nous donne du chicotin, U:
: DUTREMBLAY, U:
UT Ur DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES * I Ê 1.
LES DEUX RENARDS
1. Deux renards entrèrent par surprise la nuit dans un pou- Caï lailler ; ils étranglèrent le Coq, les poules et les poulets, Aprés ce ni Carnage, ils apaisèrent leur faim. L'un, qui était jeune et ardent, Le voulait tout dévorer ; l’autre, qui était vieux et avare, voulait garder des provisions pour l'avenir, Le vieux disait: « Mon enfant, ? l'expérience m'a rendu sage ; j'ai vu bien des choses depuis que je Ce suis au monde, Ne 1angeons pas tout notre bien en un seu Jour. D L Nous avons fait fortune; c’est un trésor que nous avons trouvé, il } Sale faut le ménager.” : 5 À 2. Le jeune répondait : “Je VEUX tout manger pendant que j’ 4 suis, et me rassasier pour huit jours : car, pour ce qui cest de revenir C 7 ici, chansons ! il n’y fera pas bon demain 3 le maitre, pour venger 4 la mort de ses poules, nous assommerait, ” Après cette conversa. Par. tion, chacun pr£ud son parti. Le jeune mange tant qu’il crève, et 4, Peut à peine aller mourir dans son terrier, Le vieux, qui se croit — fu Ben plus sage de modérer ses appétits et de vivre d'économie, veut Sam le lendemain retourner à sa proie, et il est assommé par le maitre, Le p: FÉNELON.
Con étais.
Tndiquez dans la iro dictée les noms communs; dans la 20, les noms qui sont au + {lie
an pou- \près ce ardent, ait garenfant, que je ul jour.
ouvé, il
que j'y revenir venger aYersa- ‘ève, et se Croit e, veut maitre,
IN
sont au
11e Leçon. — Genre du Nom. 0
27. Plusieurs noms forment le féminin en ajoutant un e muet au masculin. —Ex, : Villageois, villageoise. . Les noms terminés par er prennent au féminin un accent grave sur le qui précède l’r, — Ex. : Héritier, hé. rilière. |
L Genre du nom. — Formez le féminin du nom.
1. Unfilleu Une Jilleule 3, Un écolier Une écolière Un marchand _— Un pâtissier — Un cousin Un bijoutier Un Français n meunier Un mendiant Un chapelier Un Normand Un iaitier
2. Un parent 4, Un mercier Un orphelin Un infirmier Un président Un prisonnier Un Anglais Un trésorier Un voisin Un fermier Un Iroquois Un sorcier Un Irlandais Un fripier
EEFFEREEET] ÉPÉILETEER
IL. Phrases à compléter.— Trouvez le nom propre que réclame lo sens.
1. Abel, Evo, Isane, Noé. 3. France, Clotilde, Clovis, Remi, : 2. Goliath, J érusalem, Job, Josué. 4. Québec, Laval, Canada, L. Hébert,
1. Dicu punit Adam ct Eve de leur désobéissance, Caïn poussé par la jalousie tua son frère — , — fut sauvé du délnge avec toute sa famille, Le Seigneur récompensa la foi d'Abraham en faisant naître — ,
2. Au milicu de ses affiictions, — se montra patient ct résigné, Ce fut — qui introduisit Les Hébreux dans la terre promise, David renversa le géant — avec une simple fronde.
Salomon eut la gloire de Construire le temple de — .
3, Le jour de Noël, l'an 496, Clovis, roi des Francs, fut baptisé par saint — avec trois mille de ses guerricrs, C’est par les prières de sainte — que Clovis fut converti. — fut le vrai fondateur de la monarchie française, Par ses vertus, sa sagesse, S. Louis fit le bonheur dela —,
4, Le — fut découvert par Jacques Cartier, en 1534, — fut le premier laboureur du Canada.
Samuel de Chan plain mourut à — > le 25 décembre 1635. Le premier évêque du Canada fut Mer de — ,
Conjugaison orale. — 7. parfait de l'indicatif. — Hier J'étais content, hier tn étais..…, hier il était. hier nous étions.., hier vous étiez..., hier ils 6 sé -- {Lier j'étais triste, bi
14 12e Leçon. — Pluriel du Nom,
T1 y a deux nombres, le singulier et le pluriel
30, Un nom est au singulier, quand il ne désigne qu'un seul être. —Ex, : Un enfant, un vieillard.
31, Un nom'est au pluriel, quand il désigne plusieurs êtres. — Ex, : Des enfants, des vieillards.
32. La règle générale pour former le Pluriel dans les noms est de mettre une s à la fu du singulier, — Ex.: Un livre, des livres; un Cahier, des cahiers,
I. Pluriel au nom.— l'ormoz le Pluriel du nom
1. Le père Les pères 3 Un patron Des Patrons La mère _— 1 ouvrier L’oncle Un bienfaiteur La tante Un Cconcitoyen Le frère Un confrère La sœur Un héritier
?. La nièce 4, Un vieillard Le parrain Un camarade
a Marraine Un étranger L’enfant — Un compagnon L’ancêtre Un ami
IT. Phrases à compléter, Indiquez une soConde chose faite avec l'obj nommé,
1. Ballon, liqueur, pelle, tuile. 3. Boîte, Carafe, Commode, cuiller, 2. Billoquet, foulard, suulier, statue. 4. Dague, Cubier, redingote, trompette,
1. Avec du fer, on fait des pioches ct des Pelles. Avec de l'argile, on fait des briques et des = . Avec de l'alcool, on fait de l’eau-de-vie et des ——, Avec du Caoutchouc, on fait des balles ct des — ,
2. Avec du Puis, on fait des quilles et des — , Avec du marbr , On fait des autels et des —, Avec du cuir, on fait des bottes et des — .
Avec de la soie, on fait des cravates et des —,
3 Avec du carton > On fait des reliures et des —, Avec de l'argent, on fait des fourchettes ct des — . Avec du verre, on fait des bouteilles et des — , Avec de l’acajou, on fait des tables et des —,
4, Avec de Por, on fait des bracelets et des — .
vec du Papier, on fait des registres et des — , Avec du Cuivre, on fait des clairons ct des —, Avec du drap, on fait des paletots ct des — .
ÉFPERTIEIL.
Conjugaison orale, — Znparfait dé l'indicatif. — ier j'avais dn travail, hier tu avais..…, hivr il avait. …, iicr uous avious..…, Ligr vous aviez. hieÿ ile avaient... .— Hier j'avais une Dunition,
le pluriel, ne désigne
1e plusieurs
iel dans les — Ex.: Un
RRRRENTIE
avec l'objæ
cuiller, , trompette,
13e Leçon — Pluriel du Nom. 15
33. Les n°ins @rminés an singulier par $, +, 3 ne chan. gent ps au pluriel — Ex, : Un Palais, des palais: un prix, des prix ; un nez, des nez.
34, Les noms terminés au singulier par au on par eu prennent un æ au pluriel, — fx. : Un tableau, des tableaux ; un feu, des feux,
ea ernmsenee——— RSNN ———————— ns I. Pluriel du nom.— Formez le pluriel du nom,
1 Un palais Des Palais 3, Un veau Des veaux Un gaz -- Un tombereau Un creux Un neveu Une croix Un ruisseau Un pays Un cheven n nez Un château
2. Un puits 4. Un fuseau n tamis Un bateau Un portefaix Un trousseau
Un prospectus n vœu TTne faux Un jeu Un canevas Une peau
Dans un cs ilya le manche, le ressort, les Zames
Les principaux meubles d’une classe sont le tableau noir, les bnreaux, les — , Un lit se compose d’une paillasse ou d'un sommier, d’un matelas, d'un traversin, de draps de lit, de — , Dans un arbre, il y a les racines le tronc, les branches, les — . Dans un livre, il y a la préface, la table, les chapitres, les — .
2. Dans une montre, on distingue le ressort, le cadran, les — ,
Pour un service de table, il faut nne nappe, des serviettes, des cuillers, des fourchettes, des verres, des CouteauX, des bouteilles, des — ,
Dans un appartement, on distingue le plancher, le plafond, les murs, les cloisons, la cheminée, les portes, les —,
Dans une chaise, on distingue cs montants, le dossier, les — ,
Conjugaison orale. — Tmparfait de l'indicatif. — Hier ’écoutais la 1 hier tn écoutais.., hier il écontait..:, hier nous écou run 1800 vous écontiée. Lier ils écoutaient. ..— Hier je chantais un Cantique.
mes ne É
an lame
[perl
16 14° Leçon — Pluriel du Nom
35. Les noms en où prennent une $ au pluricl, Ex, : SOU, des sous.
PC ant bijou, Cuillou, chou, Jenou, hibou, joujou ot pou HRONL un ge Ky à Chou, des Choux, 30. Les nôms en 4/ fONL l@mr pluriol EN aux, — Ex, : Un
T Piurfel du nom,… Trouvez 16 Pr vie] An nom,
1. Un joujou Des joujoux 3, Le Champ Ze champ Un trou — à vigne —_ Un genou — L’encloe — Un clou — e coteau _— Un filou — Le fossé _— Un fou — Le parterre — Un bijou _ a limite — Un cou —_ e ruisseau —
2. Un général Des généraux 4. La terro Les terres Un loc — e pré Te
n rival —— Le jardin — Un maréchal — e cheval .…
n Caporal — Le caillou —
n signa] — 6 chou —
n journal = Le mur —
n hôpital] — L’engrais —
n végétal — 0 Marais —
IL Phrases À Compléter, — Que produit l'arbre nummé
1. Le dattier produit des duttes, 3, Le fignier produit des Jiques. ° Pommier produit des — . e cerisier produit des —", ’amandier produit des — , € jujubier Produit des — oranger produit des —, 4€ pêcher produit des —,
© noisetier produit des —, € Prunier produit des —,
2. Lo mürier Produit des —, 4. Le néflier Produit des — . C8rcnadier produit des — . L’olivier produit des — Le poirier Produit des —, Le citronnier produit des —… € noyer produit deg — . L’abricotier Produit des … Le sorbier Produit des — © Cognassier produit des —,
Conjugaison orale. — Tnparfait de l'indicatif. L'an dernier Je langnissais Quelquefois, ...{tu languissais. © ss. languissnit, -.-nous langnissions. "+ Vous lan guissiez -, -..ils languissaiont. -— Lier je jouais à la Cal paye,
1.I ribler mal : , teuse faisait lui ditl’étran, ourses ment v« honnew de son f commen veille en J'aurais Plaisir de
Oh! q
Indiqnez sont au ma;
4 (A FER Ex. H
Joujou ot
— Ex. : Un
me
15° Leçon, — Texte à expliquer,
L’ABEILLE E
Un limaçon disait l’autre jour à l’aboille :
“ Dès le matin, Our ce jnemin Où bien sur Ja rose vermeille, Tu voltiges Faiement, Puis tu vieng ty poser, ‘t seule jusqu’au soir tu Parais t'amuser, Que ton sort est digne d'envie!
- Hélas! malheureux limaçon, Dans un Jardin, dans la Prairie, U dans une étroite Maison, L'hiver, l'été, bref, en chaque saison Partout je baïlle et je m'ennuie, Apprends-moi done, dès aujourd’hui, Comment tu fais pour éviter l’ennui, is-moi ton secret, je te prie, —Oh ! je vais te 16 confier :
retenir il n’est pas difficile :
Je travaille, et toujours je oùlà le vrai Moyen de ne
EF LIMACÇON
sais me rendre utile ; Pas S’ennuyer, ”
Mme DE LA FÉRANDIèRE, mms
DICTÉES SUPPLÉ
L’OURSr= ET LE p
1. Une ourse avait un petit ours qui veuait den riblement laid. Ou ne
n lui aucune figure d’ani-
Mal: C'était une Masse informe et hid toute hon- Î oisine la Corneille, qui
faisait grand bruit par son Caquet sous un arbre, « Que ferai-je, lui dit-elle, ma bonne Commère, de ç J’ai envie de
MENTAIRES
p' AE Gardez-y
ous-en bien ourses dans le
29 L4 l ÿ Jai même embar "VOUS, Allez, léchez doucement Votro fils, il sera bientôt Joli, mi
0h, ct propre à vous faire honneur. ” a mère crut facilement ce qu’ 6 80n fils; elle i
Cut la patience de le lécher 1 commença à deveni i neille en ces termes J'aurais cruellement q Plaisir de ma vie, ” h! que l'impatience
Cnstemps. Enfin il et elle alla remerci
npatience, Maintenant tout le
° empêche de biens et Cause de maux.
FÉNELON, Indiqnez dans la ire dictéo les noms qui sont Sont au masculin.
au féminin, dans la % ceux qui
j +14 } 1} ul { | Î
ESS
18 16e Lecon.— Complément du Nom.
37. Le nom qui complète le sens d’un autre nom s’ap: pelle complément déterminatif de ce nom.—Ex. : Le livre de Pierre; Pierre est le complément déterminatif de livre ; il fait connaître, il détermine quel est le livre dont on parle.
I. Compiément du nom.-—-Complétez le nom par un nom d'animal.
1. Agneau, alouette, chat, cheval. 4. Chien, fauvette, lion, merle.
2. Guêpe, loup, poussin, sanglier. 5. Colombe, coq, dogue, grenouille, 3. Ane, pigeon, renard, taureau. 6. Bœuf, lion, pie, poule,
1. Le bêlement de l'agneau. 4, Le rugissement du lion. Le miaulement du — , Le chant de la —.
Le hennissement du — , Le sifflement du — .
Le gazouillement de l —, Le jappement du petit —.
2. Le grognement du — . 5. Le coassement de la —. Le hurlement du — . Le chant du —.
Le bourdonnement de la — . L’aboiement du — . Le piaulement du —. Le gémissement de la — .
8. Le braiement de l — , 6. Le beuglement du — . Le mugissement du — . Le bêlement de la —, Le glapissement du — . Le jasement de la —, Le roucoulement du — . Le gloussement de la —.
II. Phrases À compléter.— Tronvez le complément du nom
1. Ane, tigre, paon, perroquet. 5. Méchant, mère, monde, temps. 2. Barbet, requin, rossignol, taureau. 6. Eufer, flatteur, maître, parudis. 3, Chêne, lierre, oranger, peuplier, 7. Dieu, impie, orphelin, patrie. 4. Citron, figuier, Moka, sapin. 8. Evangile, mal, nom, vieillard. 1. Lebec du perroquetestcrochu. 5. Craïns les conseils du — , Les oreilles del — sont longues. Regrette la perte du —. La queue du — est brillante, Suis les avis de ta — , Le poil du — est ras. Adore le Créateur du —,
Le poil du — est frisé. 6. Redoute les feux de l
Le cou da — est vigoureux. Désire la gloire du — , Les dents du — sont terribles. Rejette les louanges du —,
Le chant du — est suave. Ecoute les leçons du —.
3. Latigedu—estgrimpante. 7, Fuis le commerce de l — , Ja fleur de l — est parfumée. Chante les louanges de — , L'écorce du — est rude. Aime les gloires de la —,
Le tronc du — est élancé. Console la tristesse de l — ,
4. Le jus du — est piquant. 8, Etudie lesleçonsde l’ —, Le fruit du —- est savoureux. Surmonte les attraits du — .
Le café de — est estimé. Conserve l'honneur de ton —, Le bois de —- est tendre. Honore la sagesse du —,
Conjugaison orale.— Passé défini.— Hier j'eus ane bonne note, hier tn ens.….,
167 ii eut... hicr nous eûmes..., hier vous eütes..., hicr ils eurcnt...—}i6r
J'eus peur,
Conin distrait, — Hier j
> nom s’ape om.—Ex. :
t détermiquel est le
nimal.
, merle.
, grenouille, le,
u lion.
de, temps.
re, paradis.
a, patrie.
vieillard.
du —,
1 LR du — .
ton —,
hier tu ens..…, rent... 106?
LÀ
17° Lecon. — Article. 19
38. L'article est un mot qui se met devant le nom pour le déterminer, el qui en prend le genre et le nombre. — Ex.: Le soleil fait mérir Les fruits de LA terre,
39. L'article est : eau masculin singulier, {a au féminin singulier, {es au pluriel des deux genres, — Ex.: Le mérite, LA Verlu, LES {alents doivent être modestes,
eee dn
L Article, — Piacez l'article devant chaque nom.
1. La maison, 3, Lelit. 5. Les études. 7. Le plafond. — hangar, — fauteuils, — Science, — cloison, — Cuisine, — Malle, — Calculs, — Caveaur.
— cellule, — chaises, — problème, — étages, — chambres, — pendule, — définition. — lucarne, — balcon. — toiture, — aälcôves, — parquets, — parterre, — durtoirs, — cubine, — girouette, 2. — toit, 4. — bureau, 6. — lettre, 8. — mots, — terrasse, — bancs, — questions. — phrase, — Corridors, — Cüisse, — hombre, — proposition, — grelier, — boîte, — chifires, — Sujet, — sulons, — tiroirs, — quantité, — attributs, — réfectoire, — bivouac. — règle, — verbe, — care, — Jlhänsarde, —— exceptions, — complémets,
II. Phrases à compléter, — À joutez à la phrase un nom précédé de l'article,
1. Bœuf, fil. marteau, pincean, remède, rênes, plomb, pierre. 2. Veru, exercice, courage, bonté, travail, douilité, sacrement.
1. Pour guérir, il faut le médecin et les remèdes. Pour labourer un Champ, il faut la charrue et — Pour tuer le gibier, il faut la poudre er —
Pour faire une broderie, il faut l'aiguille et — Pour conduire un cheval, il faut le mors et — Pour bâtir un mur, il faut le mortier et —
Pour peindre un tableau, il faut les couleurs et — Pour battre le fer, il faut l’enclume et —
2. Pour 8e faire aimer, il faut la douceur et — Pour être un bon soldat, il faut la Soumission et — Pour se faire considérer, il faut le savoir eb —
Pour persévérer, il faut au chrétien la prière et — Pour être un bon fils, il faut le respect et —
Pour jouir d'une bonne santé, il faut la sobriété et — Pour s’instruire, il faut le tem 8 et -—
Pour être un bon ami, il faut le dévouement et —
Conjugaison srito. — Passé défini, — Hier, je fus distrait, hie» tn fus distrait, hier il fut «+, hier nous fûmes +++, hier vous fûres +. hier ils. furent — Hier je fus premier,
que l’article est élidé.
® Devant un mot masCulin sin une Consonne ou une hk aspirée, on met au pour à le, du pour de le. Devant tous les mots pluriels, on met aux pour à les, des Pour de les, — Ex: Au hasard pu combat ; AUX cures DES études, pour à Le hasard du combat * à les heures de les études, — Les mots au, du, aux, des, sont appelés articles Contractés. L'article sous sa forme ordinaire : le, la, les, est appelé article Simple.
mg
des ou de ia,
2. Les fleurs des plantes, Le parfum — lis, Les branches — l'arbre, e8 Mains — j'homme. Le noyau — prunes,
es ailes — oiseaux, e8 pepins — pomme,
es membres — Corps, Les fruits — terre, +€8 nageoires — poisson. Les épines — roses,
Campagne, chevreau
fleur, joujou Marais, montagne * Brave, injure, Parent, pauvre, péch
Artiole, — Placez avant le second nom : du, 1. Les pattes qu chien.
Les serres — l'aigle.
Les pieds — chevaux,
f vipère.
eur, richesse, tom eau,
L. L'habitant des Campagnes jouit plus que celui des villes, L'eau des — n’est ni saine ni agréable à boire, € goût des — est trè inai i
à Le Pardon des — est prescrit par l'Evangile, La bénédiction des — Vaut mieux que Ja flatterie des riches, a gloire des — est
Co ugaison orale.— Passé défini. Fier je reçus une lettre, hiertu reçus bier FN RERIs :*, hier nous reçûmes..., hier vous reçûtes..., hicri her Hier eue ja leçon: ; (4 , hier ils reçurent °
Le cor
cle :
lle ou une Ou l’a, de » L'amitié 1 dit alors
ngant par Tr à le, du aux pour bat : Aux les heures t appelés rdinaire :
ntes,
I. Genre et nombre du nom, — les mots de l'expression au pluriel,
L’orfèvre fait des gobelcts, des b
Le tuilier fait des carreaux, des Le serrurier fait des cadenas, Le sellier fait des harnais, de
Le tourneur fait des billes,
19° Leçon. — Récapitulation.
tuyaux, des bri des gonds, des cle B, — s rénes, des fouets, —,
2. Le charron fait des voitures, Le sculpteur fait des statues, des t
Mettez le premier nom au féminin eb tous
Les fermières des jardins.
Re
PEFTIEEF Pr ri
ases à compléter. — A jontez à )a phrase un nom précédé de l'article
Croquant, pantoufle, sabre, table
4 Chapeau, commode, fricandeau, maison,
ljoux, des couverts.
ues, —
des brouettes, — , ombeaux, —.,
es boules, des quilles, —, Le tonnelicr fait des barils, des barriq
ues, — ,
2 Le pâtissier fait des brioches, des pâtés, —,
Le menuisier fait des fenêtres, des Le cordonnicr fait des souliers, des L’armurier fait des fusils, des pistole
4. Le chapelier fait des cas Le maçon fait des muraill Le cuisinier fait des omele L’ébéniste fait des guéridons, des
_ Conjugaison orale »
ü üé.…, fleurs.
portes, — , Ottines, — , ts, se
uettes, des képis, — , es, des chapelles, — , ttes, des beignets, — ,
bureaux, —,
— Passé défini.— ITler je fs le devoir hier tu fils... Hier ler nous fimes..…, hier vous fites.…, hier ils firent: !
Hier jo oueillig
22 20e Leçon, — Texte à expliquer, 1 LES DEUX POTIERS { Certain potier blâmait l'ouvrage le D'un potier, son voisin, ct disait que ses pots, Mal tournés, ne seraicnt achetés que des SOtS ; el u’il n’en était encor qu’à son apprentissage : 8 uns étaient trop grande, les autres trop petits. qu Celui-ci repartit: 4 Halte-là, mon confrère ; en/ Les pots n’ont qu'un défaut, mais qui doit vous déplaire, C est que de votre Moule ils ne sont point sortis, ” ÿ "ter. La jalousie nous Sail aisément trouver des défauts dans les —[ Œuvres d'autrui, DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES uY° î € MON GRAND-PÈRE 1. Lorsque, chaque anñée, après les Vacances, je me Préparais à 1. ( repartir de mon vil 48 pour aller à Ja ville reprendre mes études, Véri mon grand-père ’emménait dans sa Chambre, et garnissait mon Men: boursicaut de quelque argent, destiné à mes petites dépenses, à Parf: l'achat d’un livro Où à quelque divertissement hounîte ; après quoi Frip il me disait : ‘ Mon enfant, tu Commences la vie, et moi Je lai à ‘9,7 Peu près achevée, Quand tu reviendras au Pays, Dieu sait si try re Din ne t'ouveras encore vivant, Quoi qu’il arrive Pourtant, bénissong Dont le Seigneur, qui fait tout Pour notre plus grand bien. Envie 2. Mais quand tu seras loin de Moi, et après ma Iôrt, fais en Parle sorte de demerrer toujours tel que tu aurais désiré Paraître à mes JEUX ; quand tu te P'épareras à quelque action, pense à ces quatre IL P chose: Dieu me voit. Que me semblerait-il dé cette action si je à VOyais faire à un autre ? Qu’arriverait.il si tout le monde h de faisait? Que dirait Mon grand-père s’il le savait ? ” Puis il me faisait mettre à genoux... Rien qu'à ce Souvenir, les larmes me viennent aux YCux. J'ai Ià devant Moi, comme gi c'était L hier, cet excellent vieillard, alors que, levant les Yeux au ciel, su «| 1. tête chauve découverte, il posait sur la mienne ses mains étendues, EN Un et me donnait sa bénédiction. 1.
3 Il me semblait que cette bénédiction me rendait plus fort, et Ui Capable de tout ce qu peut se faire de bien. Per cette bouche, il semblait que Dieu Me parlait, Ces Conseils demeuraient toujours 4 dans mon esprit, et l'occasion se présentait-elle de faire une bonne Un action, je me disais : Si je fais ce 4, grand-père me bénira, | , Pa Oh! la bénédiction des vicillards, combien elle est précicuse ! Sui Qu'il y a de Sagesse dans leurs conseils : Enfants, si votre | On famille vous avez un vieillard, vénérez-le, et priez Dieu qu’il vous L'é le conserve longtemps, Heureuse la inaison Où il y a des vieillards, | Canrv. Conjug Indiquez dans la Lre dictée les NOMS féminins. dans là So, tes noms pluriels; | ss Cr $ 16 30, les noms mase ulins, ,
ren A rene
ÉS
léplaire,
uls dans les
> préparais à mes études, ‘nissait mon dépenses, à après quoi 1oi je l’ai à U sait si t(/ , bénissong
rt, fais en aitre à mes ces quatre Ction si je monde à avenir, les © si C'était u Ciel, sa étendues,
8 fort, et ouche, il toujours ae bonne
écieuse !
ns Votre u’il vous eillards.
TU, pluriels;
40. L'adjectif est un mot que l’on lé qualifier ou pour le déterminer,
I. Adjectif qualificatif
lité est bonne où Mauvaise,
1. Cruel M. 8. Brave - 5 Beau - Véridique b. Coupable . Parfait .
Mensonger - Hnpradent - Bon - Parfait - Malsain - Nuisible - Fripon - [lustre * Impie -
»# 7. Joyeux - 4. Fourbe - 6, Propre - "Dangereux - Chicaneur . Mauvais ouloureux = Grondenr Taquin - Envicux - Hospitalier . Incorrigible - Parleur -
Trompeur - Héroïque -
IL Phrases à compléter, — Trouvez l'
L. Le fils ngrat est la honte et l’ La maison
Le plaisir — Un bonheur Le courage — enfante d'héroïques dévouements, Un travail — triomphe de toutes les difficultés, 2. L'enfant bien élevé Une jeunesse laboricuse Prépare un avenir — , Par la prière, nous attircrons sur nous le secours Suivons avec amour et fidélité la loi — , On n’aime pas le voisinage de l’enfant ‘ L’écolier doit faire avec soin un exercice — ,
est bénie de Dieu et des homes, n’est point fait Pour notre cœur.
jugai. Ale. Passé indéfini.— Ce matin j'ai 6t6 6t6...,. . la été... ...no —J'ai e* une bonne place,
us avons été...
21° Leçon. — Adjectif qualificatif.
7. Sale Vilain Heureux Afreux Aigre 8. Poli Pénible Prospère Commode Tapageur
exicologique, querelleur,
opprobre de la société,
— Sera la récompense de nos vertus,
ne dit jamais un mot — .
studienx, ... tu -+- Vos avez été... ils ont été.
ET
adjectif qualificatifqueréclamele sens,
ajoute au nom pour jectifs : l'adjectif qualificatif qui exprime une 6e nommé.—Ex,: Un
k adjectif déterminatif est celui qui ser la signification du nom auquel il la DEUXIÈME page.
t à limiest joint.
mm Indiquez, oralement ou par les lettres b, M, si la qua.
24 22 Leçon. — Genre de l'Adjectif.
44, La règle générale pour former le féminin dans les adjectifs est d'ajouter un € Muel au masculin—Ex, : Grand, grande ; poli, polie,
45. Les adjectifs terminés au masculin par un e muët ne changent pas au féminin.—Ex, : {n mot utile, une leçon ulile.
Re ON en
à IL Féminin do l'adjectif, — Trouvez le
féminin de l'adjectif.
1. Doré Dorée 3 Fort Forte 5. Sage — Luisant — Prompt — Appliqué —— Elégant — Rapide — Humble — Propre — Inerte — Patient — Brillant — Mobile — Cale —
Orné — Pressé …— Constant PR DSroré — Grand — Prudent —
« Variê — 4, Rond — 6. Juste — Plaisant — Adroit — Honnète _— Agréable — lerte — Savant —
Poli — rdent — Docile —
Joli — Fervent — Aimable —
Fin — Lent — Vaillant — a Délicat — Agile — Puissant — .
IL. Féminin de l'adjectif, — Soulignez les adjectifs féminins.
LA SOURCE
1. Un jour d'été, qu’il faisait bien Chaud, le petit Guillaume allait à la campagne. If avait marché si v
ite que ses joues étaient brûlantes, et qu’il mourait de soif, Tout à ai il arriva près d’une jrs source qui, sous le vert ombrage d’un be )
au chêne, jaillissait un rocher claire, brillante, comme un filet d'argent, 2. Guillaume se précipite aussitôt sur cette eau, aussi froide que a glace. Mais à peine en eut-il bu, qu’il tomba Sans Connaissance. Il arriva malade chez ses parents, et fut saisi d'une fièvre très dangereuse. ‘ Ah! disait-il en Soupirant dans son lit de douleur, à voir cette source limpide, qui aurait dit qu’elle contint un Poison si pernicieux.”
Son père l’entendit et lui dit: « Ce n’est pas la source qui est la cause de ta maladie ÿ SON Cau est pure ct saljubre ; c’est ton imprudence ct ta grande avidité à la boire, ” SCIIMID.
Conjugaison orale. — Passé indéfini, — Cette année j'ai fait des progrès, …. tn as fait... ...i a fait... ...nous avons fait... ...vons avez fait. ils ont fait. Hier j'ai visité un iusée,
Con:
DOus g
n dans les fière, lin.—#%£ Le H
emuet ne une leçon
Un mal per
: Un cerveau mala Un feuillet déchiré.
ge" Un usage établi,
" Un travail journalier.
Un nombre considérable, Un tempérament mou.
IT. Phrases À compléter, — Trouvez l’ 1. Coniqne &luant, odorant, vasto:
‘ 2. Fatigant, pointu, salé, sombre, igant
me allait 3. Gris, noir, rouge, vert.
ent brûès d’une 1. La rose est odorante.
aillissait La mer est —,
nd à Lapoix est —, ide que 7 hapole en —, rte ?. La course est — , te tiée La nuit est — , louleur. L'eau de mer est — , | poison La lance est — ,
Les adjectifs be féminin belle, nouvell
au féminin, — Ex, : Fier,
qu, nouveau, fou, mou, vieux, font au €, folle, molle, vieille,
par le féminin de l'adjectif,
Une lecture amusante, Une joue Une humeur Une rue Une surprise Une production Une fleur Une vigilance ne parole Une cérémonie Une fille Une campagne Une maladie Une tête Une page Une coutume Une occupation Une quantité Une volonté
ÉRÉPPÉLEREL LT EE
adjectif réclamé par le sens,
L'Eglise est — , L'enfance est
a paresse est — ,
espérance est — ,
—Je serai sage, tn seras...
- î 8e LL] .….— Je serai éissant, 1 “.
26 24° Leçon, — Genre de l’Adjectif,
48. Les adjectifs terminés par f changent au féminin v avant de prendre le muet. — EXx.: Bref, brève
49. Les adjectifs terminés par æ changent au féminin æ en s avant de prendre l’e muel,— Ex, : Heureux, heureuse,
Cependant doux, faux, roux, font douce, fausse, rousse.
fen ; NAÏf, naïve.
I. Féminin de l'adjectif. — Remplacez le tiret par le féminin do l'adjecti£.
Un poil roux
Un caractère fougucux., Un cri plaintif,
n esprit curieux.
n ouvrier oisif.
Un caractère craintif, Un animal furieux, ?
Une parole injurieuse, ne poire Une écriture Une blouse Une aventure Une liqueur Une femme
Une chevelure Une humeur ne voix Une intelligence ne ouvrière Une âme Une bûte IT. Phrases À compléter, — Changez le nom en italique par un nom fé ayant lo même sens, et mottez l'adjectif au féminin,
1. Constitution, intelligence, nation, tenue. 2. Ame, contrée, Listoire, musique,
ÉÉRERIE EP
minin”*
£ 1. Un esprit vif Comprend facilement les leçons qu’on lui donne, Une intelligence vive pénètre Pr'omptement la raison des choses, Un tempérament chétif ne saurait supporter de grandes fatigues, Une constitution — ne résiste guère à une longue maladie, Un maintien modeste Charme tout le monde, Une — — plait surtout dans un jeune enfant, Le peuple juif a méconnu le Messie qu'il a si longtemps attendu, à — — à rejeté le Sauveur et l’a fait Mourir, -
ES sl
2. Un cœur envieux se ronge et fait son Propre tourment, | Une — — ne connait point la paix ni Je bonheur, | Un récit nouvean intéresse vivement notre curiosité, | Une — — captive notre attention. | Un pays étranger n’a pas pour nous les charmes de la patrie, | Une — — ne fait point oublier le ciel de la patrie. Un concert mélodieux flatte agréablement nos oreilles, | 16 — — est un doux ct agréable délassement, | Conjugaison orale. — Futur simple, — ras... ...i a... ...nous irons.
. finirai le travail,
Demain j'irai À la Campagne, ...tu i ++ Vous irez.., «ils iront. ..—"Ce soir je |
LA
El
sans mc tous les fermés restres ç nons pr Mais le :
douce a renaissai aient m viennent 2, De comme | remués, leurs acc.
où les a épanouir Campagn férent Jes dans les roseaux, et les an gaicté, Indiquez d Pluriels fémi
féminin fen naïf, naïve, u féminin æ v, heureuse,
se, rousse,
de l'adjecti£.
nom féminin"
lui donne, choses.
atigues,
ttendu.
De
| | | y viennent les animer
29e Leçon, — Texte à expliquer, 27
LA POULE AUX ŒUFS D'OR
L’avarice perd tout Pour vouloir tout 6 ne Veux, pour le témoigner, Que celui dont la poule, à co que dit la Fable, Pondait Chaque jour un œuf d’or, Il crut que dans son Corps elle avait un trésor ; Il la tua, l'ouvrit, et la trouva semblable . A celles dont les œufs ne lui rapportaient rien, S’étant lui-même ôté le plus beau de son bien. 3elle leçon pour les gens chiches !
Pendant ces dernicra temps, Combien en a-t-on vus ui, du soir au Matin, sont pauvres devenus, Pour vouloir trop tôt Ctre riches,
L. Le triste hiver, saison de mort, est
e temps du sommeil on plutôt de la torpeur de ]a nature : les insec
tes sans vie, les reptiles sans mouvement, les végétaux sans verdure et sans accroissernent, tous les habitants de l'air détruits ou r “légués, ceux des eaux renfermés dans des prisons de glace, et la Plupart des animaux ter restres Confinés dans los cavernes, les autres et les terriers ; tout nons présente les images de la lngueur et de Ja dépopulation., Mais le retour des OisCaux au printemps est Le premier signal ct la douce annonce du réveil de la nature vivante ; et les euillages renaissants, et les bocages revêtus de leur nouvelle parure, sembleaient moins frais et Moins touchants sans Jes nouveaux hôtes qui
*. De ces hôtes des bois, les fauvettos sont les plus nombreuses Comme les plus aimables : vives, agiles, légères, ct, sans cesse remués, tous leurs InOUVeinents ont l'air du sentiment, et tous leurs accents le ton de la joie, Ces jolis oiseaux arriventau moment où les arbres développent leurs feuilles et COMimencent à Jai épanouir leurs fleurs ; ils se dispersent dans toute l’étendue de nos Campagnes : les unes viennent habiter nOS jardins, d'autres préférent les avenues et les bosquets ; plusieurs espèces s’enfoncent dans les grands bois, et quelques-unes se cachent au milieu des TOSCAUXx, Ainsi les fanvettes remplissent tous les lieux de la terre, et les animent par le mouvement et Jes accents de leur tendre
gaicté, BUrroN.
Indiquez dans la 1re dictée les OMS pluricels masculins, et dans la 2e les noms
Pluriels féminins
eh EEE
28 26e Leçon. — Pluriel de l'Adjectif:
50. La règle générale pour former le pluriel dans les adjectifs est de mettre une s à la fin du singulier.— Ex. : Un homme savant, des hommes savants ; une femme savante, des femmes savantes,
51. Les adjectifs terminés au singulier par s ou # ne changent pas au masculin pluriel.— Ex. : Un soldat fran-
gars, des soldats français ; un fruit doux, des fruits doux. 5: .
Les adjectifs beau et nouveau prennent un æ au plu-
riel.— Ex. : Un fruit nouveau, des fruits nouveaux.
I. Pluriel de l'adjectif. Trouvez le pluriel de l'adjectif
1. Haut Hauts 3, Doux Doux 5. Faux — Large _ Nouveau —_ Sérieux — Profond _— Gras — Joyeux — Long — Maigre — Triste — Bas — Bon — Content —— Epais _ Mauvais _— Sombre —
enu — Frais — Vrai —_
2. Gros _ 4, Fort _— 6, Mou — Vaste — Aigre — Poli — Etroit —_— Piquant — Pieux — Immense _— Faible — Beau — Petit —_— Froid _— Vieux — Grand = Chaud — Jeune _— Enorme _ Tiède — Jaloux —
IL. Contraire de l’adjectif.— Changez l'adjectif en son contraire, 1. Orgueilleux, paresseux, reconnaissants.
2. Célestes, courageux, mauvais, soumis, 1. Les enfants studieux font des progrès dans la science, Les enfants — restent toujours ignorants.
Les cœurs ingrats éloignent d’eux de nouveaux bienfaits. Les cœurs — s’attirent des faveurs nouvelles. Les hommes Aumbles sont estimés même de leurs ennemis. Les hommes — se font mépriser même de leurs amis. ?. Les soldats poltrons sont la honte de leur régiment, Les soldats — honorent leur drapeau et leur patrie, J.es écoliers indociles ne se corrigent point de leurs défauts. Les écoliers — font des progrès en science et en vertu. Les bons conseils aident à so maintenir dans le devoir. Les mauvais — étouffent dans le cœur l'amour du bien. Les biens {emporels s’évanouissent comme un vain songe. Les biens — seront la récompense du juste,
Conjugaison orale.— Futur simple. — Jo pricrai Dien, tu prieras...., fl pricra...., nous prierons._.., vous pricrez. Î
leçon.
--. Îs prioront. ...— Je réciterai la
L’adjectif s'accorde avec le nom auquel il se rap
porte, c'est à.-dire qu'il doit être du même genre et du même nombre que ce nom.—Ex, : Un homme instruit, des hommes
instruils ; une lemme instruite, des femmes instruites.
—— een. maman mmmenemntene
I. Accord de l'adjectif. - Donnez un qualificatif au nom. 1. Brillant,instruct: finourrissant, vigilant. 4, Bref.
Jameaa, mou, rond, .. + % Afirmatif, exquis, laborieux, vermeil, 5, Nair
Princier, savoureux, spacionx.
Dernier, épais, grossier, savant
3. Céleste, dangereux, escarpé, violet, 1. Une étoile brillante. 4, Des frères Des sentinelles — Une instruction ne leçon — Un béret Des biscuits - Une pâte 2. Des visages 95. Des pêches Des ouvriers Une réponse Jne réponse Une maison Des mets Une halle 3 La félicité 6. Des brouillards Une entreprise Une étoffe La semaine Un médecin
Trouvez l'adjectif que réclame le sens.
LETTRE D'UN PETIT ENFANT A LA TRÈS SAINTE VIERGE
1. Bon, malade, tendre, triste, 2. Content, obéissant, petit, saint. Bonne sainte Vierge, 1. Vous ne savez Pas que papa est très Malade, et je veux vous l'apprendre pour que Vous veniez à notre secours, Maman à bien du chagrin, elle est très — :
; elle pleure tous les jours, parce que mon pauvre papa souffre beaucoup, et elle craint qu'il ne
meure, Et moi je ne veux Pas que papa meure ; il est gi — » et je l'aime tant,
Je vous écris donc, ma — mère du ciel, pour que vous disiez au bon Dien qu'il guérisse papa bien vite, parce que nous n'avons plus guère de Pain, et qu’il ne peut pas nous en gagner.
2. Vous aimez les enfants sages, je vous promets que je le serai toujours, J’imiterai votre — Jésus ; je serai comme lui doux et -— » J6 ne ferai jamais fâcher maman, je ne penserai pas à mes Jeux pendant mes prières, je ne tournerai pas la tête,
Vous allez être bien — de moi tout à l'heure, bonne — Vierge, Car je vais aller vous porter un joli petit bouquet sur votre autel,
Bonnesainte Vierge, n’oubliez Pas tout ce que je viens de vous dire.
Je suis votre petit serviteur.
Ohjugaison orale,— Zmpératif, Sois obéissant, soyons. … 80ÿeZ. ...— Sois et lin] gont. _. +
ÉIEEEI TI PEIFHIFIFITI
Un serviteur
La mouche et Pa 2€ rossignol et Il à perruche et ]
Quand un iers, on le met neufs ; une règle
2, Un tissu ne conduite
ne santé et v ne soirée et u
ne plante e n Mouton e
4, Une col
œuf et le ch L'abeille et la fo
2, Le cerf ct l'écureui
adjectif so r
au pluriel, _ } el une définition I. Accord de l'adjecti
un anneau ne parole et r
raignée
* Altier, blon:
et une vie ue Constitution
ne séance 3, Un Concert et un or et un dome tune herbo tun veau
lin
chestre
Stique
vallée
et une barbe ne démarche
nt —, t—, lsont —,
sont . .
€ Canari sont __ .
4 pie sont le lion 8 tsont — don sont … :
lombe sont —,
et la linotte tet le Perroquet sont
ont —,
sont —…,
Fe
à deux nom
%.: Un livre er u claires.
Maux nommés, À Féroce, Orgueilleux 4, Gracieux: perfide,
Sont usés, nt —,
AMeau 80 urmi son
751 AVE A je bon
— Accord de l'Adjectif.
apporte
* tôtu, timide,
Peureux, terrible
8 singu.
n Cahier
M 29e Leçon, — Accord de l'Adjectif. 31 if, 55. Quand un adjectif se 2pporte à deux noms de difrénoms singu. rents genres, on le mot au masculin p'uricl.—Ex,: Une el un cahier douceur et un Calme élonnants. - À RE <… |’ me I. Accord de l'adjectif. … Trouvez un adjectif qui convienne aux deux noms, | 0 Aux doux noms, 1, Fangoux, fier, odorant Duissänt, 3, Enorme, froid, Miséricordieux, vornis, iissant, énénenx, 2. Aigu, Mausant, faux, hollandais.
°ux, verdoyant,
4. Consolant, conra eux, épais, gai, 5. Correct, lexicologique, limpide, malsain,
1. Une route et un sentier J'angeux. | L Une reine et un roi Î
Une rose et un œillet —_ Il
Une démarche et un Maintien —
Une page et un devoir Une leçon et un exercice
Une rivière et un ruisseau 8, Une habitation et un climat , timide.
ax, terrible
IL. Phrases À compléter, — Dites co que doivent êtro los êtres nommés, 1. Encouragé, intérieur, respecté, secourn. 9, Ardent, exact observé, honoré. 3, Coustant, écouté, prudent, réprimé, vigilant, 1. L’instituteur et l’institutrice doivent être respectés. a misère et le dénûment doivent être — , L'industrie et le Commerce doivent être — , La contrition et le ferme propos doivent être — , 2 L’abstinence ct le jeûne doivent être — .
L'armée et le clergé doivent être — , La charité et le zèle doivent être — .
à garde-malade et le médecin doivent être .
3 La colère et l’em ortement doivent être __ ° Une mère et un père doivent être — ' La patience et le courage doivent être —, L'Eglise et le Pape doivent être — . " La vieillesse et Pâge mûr doivent être — ,
Conjugaison orale, — Présent de l'indicatif. — 7 ’écris une lettre, tu écris. .. il écrit. * DoUs écrivenus, …. +» VOUS écrivez. . “1 ils écrivent. ..—Js me,
EE Pa
Aie bon
30e Leçon, — Texte à expliquer.
L'ENFANT ET LE MIROIR Un enfant élevé dans un pauvre village Revint chez ses parents, et fut surpris d’y voir Un miroir.
D'abord il aima son image, Et puis, par un travers bien digne d’un enfant, Et même d’un être plus grand, Lui fait une grimace, et le miroir la rend.
Alors son dépit est extrême ; Il lui montre un poing menaçant ; Il se voit menacé de même.
Notre marmot fâché s’en vient en frémissant Battre cette image insolente.
Il se fait mal aux mains, sa colère en augmente ; Et furieux, au désespoir, Le voilà devant ce miroir Criant, pleurant, frappant la glace.
Sa mère, qui survient, le console et l’embrasse, Tarit ses pleurs, et doucement lui dit :
“N’as-tu pas commencé par faire la grimace À ce méchant enfant qui cause ton dépit ?
— Oui. — Regarde à présent ; tu souris, il sourit ; Tu tends vers lui les be il te les tend de même ; Ta n’es plus en colère, : ne se fâche plus.
De la société tu vois ici : emblème ; Le bien, le mal, nous sont rendus” FLoRIAN.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE ROSSIGNOL ET LE VER LUISANT
1. Une certaine nuit, un ver luisant, fier et orgucilleux, s’écria en contemplant le feu de ses couleurs : “Oh! certainement il n'y eut jamais de créature aussi belle et aussi élégante que moi. Tous les autres insectes, comme la sobre fourmi, one abeille ou le ver à soie, n’obtiennent que mes mépris, quand je daigne jeter mes regards sur eux ; troupe servile, ennemie de la joie, qui passe sa vie dans un odieux travail ; oui, bêtes chétives et vulgaires, Je vous méprise, entendez-vous ? Je suis seul né pour la grandeur ; il faut sûrement que j’aie une origine céleste, et que je sois placé ic: bas pour vivre et briller. Ces lumières, ces étinceiles qui éck, là-haut, ne sont que des vers luisants du ciel, et, sur la terre, à rois n’admirent leurs diamants que parce qu’ils imitent mon fou.”
2. Il parlait encore lorsqu'un rossignol, qui l’observait sur sa branche, fondit sur ce brillant morceau. Il le considéra uelque temps d’un air tranquille, puis parla ainsi à sa victime tremblante : ‘€ Insensé, bouffi d’orgueil, apprends que c’est ta beauté qui cause ta perte. Moins éblouissant, tu aurais pu vivre dans l'obscurité, enseveli sous l'herbe : l’orgucil est réduit tôt ou tard à déplorer sa chute, et la beauté perd ce qu’elle emhellit, *
Indiquez dans la 1re dictée les adjectifs qualicutifs féminins ; dans ln 2e, les adjoctifs qualificatifs masculins.
er. 31° Leçon. — Adjectif démonstratif. 33 56. Il y a quatre sortes d’adjectifs déterminatifs : * les adjectifs démonstratifs, les adjectifs possessifs, les Le adjectifs numéraux et les adjectifs indéfinis. il 57. L’adjectif démonstratif est celui qui sert à mon- !}'À fant trer l'être dont on parle.— Ex. : Ce Mont, CETTE fle, CES lacs. ‘ 4 58. L’adjectif démonstratif fait ce Ou cet au masculin singulier, cette au féminin singulier, ces au pluriel des deux genres. | , { i 3 h * L Accord de l’adjectif.— Trouvez un adjectif qui convienne aux deux noms. | 1. Fi , masouli d. 3. Appliqué, 6 ïr, 1 nt : 2. Anfuisnt bavard, farloux. mousseux.4. Fénile nn vus HéGf cavoureux. ! | mente ; | 1. Une oiïe et un canard gras. ' Un anneau et un cerceau — il , Une perle et une pierre —— :f e. Un nom et un adjectif — asse, 2. Une hyène et une panthère — : Une séance et un concert
ce Une pie et une corneille
Une boisson et un vin
| sourit ; 3. Une barbe et une chevelure —
même ; Une lettre et une Le n vi
Un hameau et u age —
Une gs et une somme —— | 7 FLORIAN. 4. Une pêche et un abricot — à . Un cahier et un livre — à S Une campagne et une plaine — fe NT " écria \\ Une adresse et une habileté — * men il di \ “ Adjectif démonstratif.— Faites précéder le nom d'un adjectif démons.
e que moi. Tous \ lustrieuse abeille \ LA PATRIE
quand je daigne 1. Tu n'as peut-être jamais pensé à ce que c’est que la patrie, ie de la joie, qui
! ? C’est tout ce qui entoure, tout ce qui t’a élevé et nourri, tout ce tives et vulgaires, \, que tu as aïmé. Cette campagne que tu vois, — maisons, — arbres, our la grandeur ; = — jeunes enfants qui passent là en riant, c'est la patrie ! — Jois e je sois placé ici \ uite protègent, le pain qui paie ton travail, — paroles que tu elles qui éck, changes, —— joie et — tristesse qui te viennent des hommes et 5 sur 18 sp a des choses parmi lesquels tu vis, c’est la patrie !
imitent mon feu. 2. — petite chambre où tu as vu antrefois ta mère, — souveobservait sur sa nirs qu'elle ta laissés, — terre où elle repose, c’est la patrie ! onsidéra quelque Tu la vois, tu la respires partout. Fignre-toi, mon fils, tes droits time tremblante : et tes devoirs, tes affections et tes besoins, tes souvenirs et ta beauté qui cause reconnaissance, réunis tout cela sous un seul nom, et — nom sera dans l'obscurité, la patrie.
Lu EuILE SouvEsTRE.
ar à déplorer sa 4 :
Conjugaison orale.— Pussé indéfini.— J'ai su répondre, tu as sn.
Là Î a su...
nous avous su... vous avez su... ils ont su.
ins ; dan C] la 2e, les 4 ,
-..—J'ai fait l'aumône.
Les adjectifs POSsessifs sont ce le nom en
ajoutant une idée d habit, ra maison,
Leçon. — Adjectif possessif.
ssifs sont :
éMININ singulier :
des deux genres :
S, nOS, vos, leur
I. Formation de noms.— Formez un 20m en changeant er rie, ure, ade.
1. Excepter Exception 4, Distiller Distillerie Confesser — Brouiller — Professer — Mautiner — Inspecter — mprimer —
lviser —_ Gronder — Inventer — Sonner —_
2. Graspiller Gaspillage 5. Sculpter Sculpture Trier —_ Enfler _ Louer — Eplucher —— Aborder — Ecorcher — Cirer + Brocher _ Piller —_ elier _
3. Miauler Miaulement 6. Canonner Canonnade onfler — Fusiller —_ Entêter —_ raver — Enchanter —_ Accoler — Frotter _ Rouler —_ ‘ Egarer — Promener —
IL. Adjectif Possessif.— Faites précéder les noms d’ 1. Aimez votre patrie ; 8 ans ce nom fasse
attre — cœur 10e — po, &randeurs soient l'objet de — admiration. Ne dites Jamais, comme l'égoïste : Ï porte à moi — Patrie ; pourquoi Jui sacrifierais TEPOS et — vie 9
un adjectif Possessif,
e de — éducation ; écriez-vous, ommes de cœur: _ mere ; nous Jui devons — amour ; s'il le faut, _: bras sont
ne tournent point contre elle
8 Y'Epousser nous verserions jusqu’à
Conjugaison orale. — 7%
ur simple — Je +... DOUS partirone.
ai demain, tu art toi .…, VOUS partirez/ entra parties : etai"
UX qui déterminent 8 Possession.— Ex, : Mon
Masculin singulier :
Ma, la, sa. —Singulier noire, votre, leur. — Pluriel des deux genres : mes, Les, se
| € en ion, age, ment, +. 4 :
i déterminent «— Ex. : Mon
nm singulier :
Singulier iel des deux
ms 'n ion, age, ment, +. à
stillerie
= Liris
HÉÉETS
Dnnade
rt Et
possessif.
nom fasse | l'objet de |
Jue m’im- : \
trésors, —
riez-vous, trie, c’est ras sont ontre elle ns jusqu'à
83e Leçon. — Adjectif: numéraux,
61. Les adjectifs numéraux sont ceux qui détermi. nent le nom en ÿ ajoutant une idée da nombre, l'yen a de deux sortes : les adjectifs numéraux cardi. naux, et les adjectifs numéraux ordinaux.
62. Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui désignent la quantité.— Ex, : Deux, dix, cent, mille. 63. Les adjectifs numérau
désignent le r
X Ordinaux sont ceux qui ang, le numéro d'ordre, —E
Conjugaison orale, Impératif — Es re en Diou, — Aime ton vbrochain, . F
» Ditième, centième, I. Formation de noms,— Formez un nouveau nom avec les finales ter tete, n, eur, 1. Jardin Jardinier 3. Paroisse Paroissien uirasse _— rammaire — Serrure — hirurgie — Charpente — Pharmacie — Guerre — Tusique — Porte — Physique — Botte — Magie — Teinture —_ Comédie —_ 2. Mode Modiste 4. Professer Professeur Morale _ onner — Bouquin — Carillonner — épinière _ leurer — bêne : —_ Ouverner —_ Machine — Veiller sn Trappe — Etamer e Nouvelle, —_ Fumer —
éraux, — Faites précéder le nom d'un adjectif numéral. Un, deux, trois, quatre
, Cinq, six, Sept, huit, neuf. dix, — Premier, denxième, Troisième, quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvièmo, dixième, 1. Il n’y à qu'un seul
Dieu et trois Personnes en Dieu, I1 y à — seule Personne et — natures en J Csus-Christ,
anges,
Sainte Genevià
4€ — Commandement prescrit l’amo I faut sanetifier 1e — Jour de ia sem
ri s73
ur des parents, aine, le dimanche, espérons. .…, espéres.
Deere su. nn ing mars dd a md, LOT " ch
86 84e Leçon, — Adjectif indéfint,
64. Les adjectifs indéfinis sont ceux qui déterminent le nom en Y ajoutant une idée Vague de nombre ou de quantité, ;
65. Les adjectifs indéfinis sont : aucun, autre, certain, chaque, mMaint, même, nul, pas un, Plusieurs, quel, quelcon. que, quelque, tel et tout.
I. Formation de noms.— Formez Un nouveau nom À l'aide des finales eur { esse, ie, ance, té, tude.
1. Tiède Tiédeur 4. Obligeant Obligeance Raide _— souciant — Laid _ Désobéissant — Lourd Impuissant —- Froid — econnaïigsant — Maigre — Inconstant
Sage Sagesse 5. Lâche TLâcheté Varié
Souple Ivre ‘ Opiniâtre are
Faible Petit Pauvre Nouveau _
Hardi 4 di 6. Prompt Promptitude Plat —
FELH)
3, Perfide Per Malade Barbare Modeste
Ingrat —
Exact —_ Idolâtre Apte — Econome Béat _—
IT. Phrases À Compléter. — Faites Précéder le nom d'un adjectif indéfint,
1. Autre, certain, chaque, même, tel, telle, tout, 2. Chaque, nul, plusieurs, quel, quelque, tout.
br143
L'ENFANT ET LES FLEURS
autre, certain Un jeune enfant dans un parterre, uel” uelcon: Avide de cueillir des fleurs, 84.0 Dit en lui-même : « Il me faut satisfaire,
Tout m'offre ici mille douceurs.” ———— Voyant une rose vermeille, le des finales eur | À i Il voulut d’abord s’en saisir ; Mais ù ne vit pou une abeille, ; Dont l’aiguillon lui fit sentir bligeance Qu'il achetait trop cher un frivole plaisir, 2 Le sage, avant agir, réfléchit, examine, 7. Car la plus belle Jleur souvent cache une épine. icheté
L’AÏEUL ET LE PETIT-FILS
; 1. T1 y avait une fois un homme Vieux, vieux comme ] Pmptitude 2es Jeux voyaient à peine, ges oreilles n’entendaient — 8enoux chancelaient, Un Jour, à table, ne pouvant Na Cuiller, il répandit de la soupe sur la nappe, et même un peu sur rs sa barbe.
.. ?. Son fils et sa bru en prirent du dégoût, et désormais le vieil. ard Mangea seul derrière le oêle, dans un petit plat de terre à if indéfini peine rempli. Aussi regardait-il tristement cs côté de la table, et des larmes roulaient EOUS ses Paupières ; si bien qu’un autre jour, échappant à ses mains tremblantes, le Plat se brisa sur le Le chose, Parquet.
CA Su at 8. Les jeunes gens grondèrent, et le vieillard poussa un mir. Alors ils lui donnèrent pe ‘manger une écuelle de bois. | soir qu’ils Soupaient à table, tandis que le bonhomme était dans ation, 4 son Coin, ils virent leur fils, âgé d À i
de petites planches.
4, 4 Que fais-tn là? lui demandèrent-ils, — Une petite écuelle, répondit l'enfant, pour faire m et maman quand je serai grand et w’ils seïont vieux.” L'homme et la femme 8e regardérent en sil bd leur vinrent aux JCux. Ils firent venir à côté d’
eux laieul, qui désormais ne quitta plus la table de famille, L ts bien l'or. ë
Indiquez dans la 1re dictée les n dans la 3e, 40, los noms féminins,
Leçon. — Texte à explrquer.
ence..., des larmes
om pluriels; dans la les adjectif: OSsessifs les noms au singulier; dans la me vettn ;
nan
88 36e Leçon, — Pronom personnel.
66. Le pronom est un m 67. Il ya Cinq sortes de sonnels, les tifs, les pronoms Conjonctifs
68. Les P'on0ms personnels sont ceux qui indiquent le rôle des êtres dans le discours,
. I y a trois rôles OÙ Personnes dans le discours : ]a
première personne est celle qui parle, la deuxième est celle
| à qui l’on parle, la troisième est celle de qui
| es pronoms de la P'emière personne SONL : je, me
moi, pour le singulier, et nous Pour le pluriei,— Ceux de la
°uxième personne SOnL: {u, Le, Loë, Pour le singulier, et
vous pour le plu riel.—Ceux de la troisième personne SOnt : il, üs, elle, elles, le, la, les, lui, leur, eux, Se, Soi, en, y.
ot qui tient la place du nom.
IL Con traires.— Trouvez le cont ÿ} ! de la 1re colonne de la particule in, è
Attentif Jnattentif
raire de l' ectif, en faisant récéder les myte et ceux do à, 2e, de la particule mal.
2. Heureux Malheureux Capabl Aisé — Certain — Huabile _— Comniode — Honnûte — Complet — ropre —_ Comparable — Sain — onstant _ Adroit _— Corrigible — Intentionné —
IL Pronom Personnel, —Soulignez les Pronoms personnels,
Mes Camarades, qui sont
LETTRE DE BONNE ANNÉE | jolies lettres où ils
déjà grands, font à leurs disent les plus beaux
ais si peu de chose,
suis 8i petit et qui s
apa, vous dire d’aimable et de joli ? Je ne gais SiJe Vais vous p atre, mais je vous envoie ce ue me dicte mon cœur.
€ VOUS aime, mon c
1€T papa, de toutes mes forces, Yous aimer toujours, Quand j'ai
| M | fait beaucoup de choses en Deusant à vous, D'abord j'a | | au bon Dieu de YOus co
e je l'ai prié de me
. CClA, VOns sericz, mon cher pape, je le sais parce le qe Je vous l'ai entendn dire, bien content C votre petit enfant, * Qui Vous embrasse bien tendrement,
Conÿju aison OTAl6.— Impérati TT ] ÿ STE pératif. ravaille toujours
—Prie et invoque le
Me
Bar camaa. den
Re me dm ds ve rer user are rep
é A RÉ rerrnn
ce du nom.
)noms per.
démonstra.
définis.
indiquent
SCOurs : ]a ne est celle n parle, L': Je, me, Ceux de la gulier, et nne sOn! :
» Ye nn éder les myte ral.
ureux
rents de Moi, qm er papa, ÿ plaire,
Je veux ver, j'ai emandé de me t Si je 8 parce enfant,
Joque le
& vôtre, la à : u F u L ?
! masculin : des MERS, les tiens, les siens, les nôtres, les vôtres, les leurs. — Pluriel féminin : les miennes, les liennes, les siennes, les nôcres, les vôtres, les leurs.
I Formation d’adjectifs ant et ent.
—Formez un adjectif en changeant eren aleur, able,
1. Cultiver Cultivateur 3. Toucher Touchant Ccuser — Sanctifier — Calomnier — Végocier — éclamer _— Ccommoder —- \estaurer _ Abonder — Réciter — Ressembler — éformer _— Confier — A iter —_ Edifier — 1 — Contrarier — 2. Présenter Présentable 4. Présider Président abiter —_ Exceller — j Estimer — égliger — Ë Mébpriser — Précéder — Regretter _— ifférer —— Raiïsonner _— Influer — emarquer — Adhérer — omparer — Expédier —
IL Pronom Possessif,
— Remplacez le tiret par an pronom possessif,
Si votre Camarade veut perdre son temps, Pas le vôtre
Les riches ont des pei
vous, ne perdeg,
in, afin qu’il respecte — , pardonnera — , i les autres ne font as leur devoi * Vous avez vos ç agrins, e e respecte la réputation d'autrui, afin qu’il respecte — , e Mississipi a ga Source dans le lac Le
3 ech; l'Hudson a — dans les montagnes à l’ouest du lac Champlain, e critiquez pas les défauts d’antrui, mais Corrigez — , Tout bon fils doit aimer sa mère : enfants, aimez — ,
nontERison orale.— Prégens de l'indicatif. Je crois en Diou.—Je vois la + Se nr} Saiso icatif.
nn mer are
om = ——
40 88e Leçon. — Pronom démonstratif.
73. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tien. Den la place du nom en montrant l'être que ce nom
ésigne.
7 a Les pronoms démonstratifs sont: Masculin singulier: celui, celui-ci, celui-là. — Féminin singulier: celle, celle-ci, celle-là.— Singulier des deux genres : ce, ceci, cela. —Masculin pluriel : ceux Ceux-ci, ceux-là. —Féminin plu. riel : celles, celles-ci, celles.là.
L Sépulcre Sépulcral 3. Huile Huileux Ver —— ompe _— Pape — Aventure — Triomphe — Caverne — Colosse — Farine — Centre — Paresse — Colonie —— Doute — Brute _ Désastre — Théâtre — Merville —— Rhumatisme — Argile —
2. Nature Naturel 4. Classe Classique Origine — Période — Personne — Syllabe —.
Univers —— Symbole — Mort — Orthographe —— Accident — Méthode — Individu — Satan _
IL. Pronom démonstratif. — Remplacez le tiret par un pronom démonstratif,
1. Dieu pardonne à celui qu sait pardonner, i mépri 8 se couvrent d’opprobre, Exige d’abord de toi — que tu exiges des autres. Malheur à — qui fait le chagrin de son père ou de sa mère, Les leçons utiles ne sont Pas — qui plaisent le plus. — n’est pas sans peine que l’on acquiert la science. ?. — qui sont infidèles dans les petites choses le seront dans le: andes,
Ut histoire qui vous doit être chère est — de votre patrie, Heureux — qui peut dire : Je n’ai jamais nui au prochain. — n’est pas le succès, mais le bon vouloir qui fait le mérite. — que l’on fait pour Dieu sera récompensé au ciel,
Conjugaison orale. Passé défini. — Hier Je partis pour la Cälipagne.— Hie: je réussis le problème,
Pré mama vu Re nana me éme en
Tr A rer _ ne Pr rames tree SR
tif.
ceux qui tienque ce nom
sculin singugulier : celle, Ce, ceci, cela.
Féminin plu:
FOR ÈeS RES Anales a, cl, eux,
Si
DLLLE ANNEREERTE
m démonstratif,
re.
a mère,
ront dans le:
patrie.
chain.
mérite.
ipagne.— Hie:
39e Leçon. — Pronoms conjonctifs ot indéfinis, 41
75. Les pronoms Conjonctifs sont ceux qui joignent au nom dont ils tiennent la place Juelques mots qui servent à l’exph juer ou à le déterminer.
. Les pronoms Conjonctifs sont : Masculin lequel, duquel, auquel, — Fémini:
laqueile, à laquelle. — Masculin pluriel : lesquels, desquels, auxquels. — Féminin pluriel : lesquelles, desquelles, auxquelles. — Des deux Benres et des deux notnbres : qui, que, quoi, dont, où.
- Les pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent la place des noms sans les faire Connaître d’une manière précise.
Amis, famille, tir, travail
2. Orgueil, temps, toilette, vertu. 4. Colère, monde, parents, tout. 1. Pâle d'efroi. 8. Ardent au travail, Rouge de — Habile au — Faible de .- Utile à ses — Consolateur des — Dévoué à gr, _ 2. Avare du — 4. Agréable à toutle — oigneux de sa — Enclin à la —_ Plein de — Soumis à ses — Boufi d’ — Propre à — IL. Pronoms conjonctifs et indéfinis.— Soulignez, dans le n° 1, les pronome conjonctifs, dans le n° 2 les pronoms indéfinis.
1. C’est la vertu seule ui rend l’homnie vraiment grand, On recueille dans la vieillesse ce qu’on sème dans la jeunesse, elui qui s’expose au danger périra.
est un trésor sans lequel i n’y a pas de bonheur, us les biens qe nous possédons.
flattent.
fasse à toi-même.
uiconque fait le mal en sera Puni par le Seigneur.
aquiner l’un l’autre.
Quelqu'un réclame-t-i] ton aide ? donne-la-Jui généreusement, Ce que l’on donne aux Pauvres, on le prête à Dieu. Ne dites à personne les secrets qui vous ont été confiés,
Conjugaison orale.— Impératif.
lego ,
— Kéfléchis avant de arler, — Econto 1 ns. — Îs bon, mais ne le dis pas van Parler outo les
42 40e Legon, — Texte à expliquer,
LE RAT DE VILLE ET LE RAT DES CHAMPS
Autrefois le rai de ville Invita le rat des champs, ’une façon fort civile, des reliefs d’ortolans,
Sur un tapis de Turquie Le couvert se trouva mis ; Je laisse à penser la vie Que firent ke deux amis,
Le régal fut fort honnète ;
À la porte de la salle,
Ils entendirent du bruit :
Le rat de ville détale ;
Son camarade le suit,
Le bruit cesse, on se retire ;
Rats en Campagne aussitôt ;
Et le citadin de dire : x Achevons tout notre rôt, ”
—C'est assez, dit le rustique,
ln n6 manquait au festin j Demain vous viendrez chez moi, Mais quelqu'un troubla la fête Ce n’est Pas que je me pique endant qu'ils étaient en train, De tous vos festins de roi,
Mais rien ne vient m’interrompre F Je mange tout à loisir, Adieu due Fi du plaisir
ue la crainte Peut corrompre.
La TonTaine, ————
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LA CHÈVRE
se placer et même à dormir sur Ja Pointe des rochers et sur le bord des récipices ; elle est robuste, aisée à Nourrir ; presque toutes les herbes lui gont bonnes, et il y en a peu qui l’incommodent, Elle ne craint pas la trop grande chaleur : elle dort au soleil, et s’expose volontiers ä 8CS rayons les plus vifs sans en être incommodée, et sans que cette ardeur lui cause ni étourdissement ni
vertiges ; elle ne s’effraie point des 0rages, ne s’impatiente Pas à la
?. L'inconstance de Son naturel se Marque par l'irrégularité de scs actions ; elle marche, elle s'arrête, elle Court, elle bondit, elle
. tous les nerfs du Corps, suflisent à peine à la pétul
dité de ces Mouvements qui lui sont naturels, ' Burron.
Indiquez, dans la 1re dic 1 tifs f6 1 et, dans la 90 ë ce Er À us tée, les adjectifs minins: et, ans #6, los pronoms
mr mnnhanié ann one area CE . Sr 3 LS Te mn same vernis sp verve RL eee rare cé on L TT SO ONE UN
.MPS,
le,
bruit :
le ;
Lit,
e retire ; vussitôt ; ; :
re rôt, ” rustique,
ez chez moi,
ne pique e roi,
ya deux sortes de n'est autre que le verbe
81. On distingue cinq sortes de Verbes attributifs :-Je verbe transitif; le verbe Passif, le verbe intransitif, le verbe à Aléchi et le verbe Unipersonnel,
82. Lorsque Je Où étre servent à Conjuguer leg autres verbes, ils sont appelés verbes auxiliaires,
83. I1 ÿ a Quatre choses à Considérer dans le verbe : Ja per Sonne, le nombre, le temps et le mode,
Le futur compre
Parfait, le passé défini, Je
. le Plus-que-parfnit,
nd le futur Simple et le futur antérieur,
cinq modes : l’infinitif, l'indicatif, je con
ératif ct le Subjontif.
Aatre Conjugaisons
u présent de l'infinitif, Les verbes de ]
Comme aim ER.
Les verbes de la de Comme fin 1.
Les verbes de Ja tr
Passé
87. On compte ditionnel, l’imp 88. Il ya terminaison d à première
Conjugaison sont terminés par er,
uxième Conjugaison sont ter
minés en ir,
oisième Conjugaison sont terminés par oir, Comme recev orR.
Les verbes de la auatriè
mé Conjugaison sont terminés par re,
GP
nr
ne VERBE AUXILIAIRE AVOIR,
L MODE Nvrinrry Passé antérieur Passé (20 forme) Présent J'eus eu |J’eusse eu Tu eus eu | Tu eusses eu Avoir Il eut eu eu Passé Nous eûmes eu | Nous eussions eu Vous eûtes eu ous eussgiez eu Avoir eu Is eurent eu 8 eussent eu 4 Participe présent Plus-que-parfait 4. MODE 1mPÉRATI A : dé Fe Po à Présent où Futur ’an :
} a Tu avais eu |2 pers, sing. Aie Participe passé Il avait eu 1 « Pur. ayons Nous avions eu yez Eu, eue. Ayant eu ous aviez eu Futur antérieur ?. MODE INDicarir | Ils avaient eu |Aije eu Présent Futur simple age , à p e aurai 5. MODE sv ñ ns . BJON Sing. 4 Tu as Tu ours Présent ou Futur Ilouellea I aura , j ous avons |; Nous aurons | Que; "n Pur. Vous avez | Vous aurez gun aies Us ow elles ont | Ils auront du 1 es Imparfait Futur antérieur Que vous ayez * J'aurai eu |Qu'ils alent J avais Tu auras eu Imparfait Tu avais Il aura eu ÿ Il it , ue j eusse Bvai Nous aurons eu t Nous avions ue tu eusses 1 ous aurez eu Qu'il eût Vous aviez Ils auront eu " i Ils avaient Que nous eussions 3 MODE CONDITIONNEL Que vous eussiez Passé défini Présent où Futur u’ils eussent J eus J’ aurais y ee Tu eus Tu aurais Que i aie eu Fe EN F Que tu aies eu Il eut Il aurait #] ait Nous eumes | Nous aurions | Qu'il ai eu | Vous eûtes Vous auriez 1e NOUS ayons eu j Ils eurent : | Que vous ayez eu Î Ils auraient | Qu'ils aient an | | Passé indéfini Passé (1re forme) Plus-qu parfait É J'ai eu J'aurais eu | Que j’eusse eu | Tu as eu Tu aurais eu |Que tu eusses eu Il a eu Il aurait eu | Qu'il eût eu Nous avons eu Nous aurions eu | Que nous eussions eu | ous avez eu Vous auriez eu | Que vous eussiez eu | Ils ont eu
Ils auraient eu | Qu'ils eussent eu
names RE or { ff
2 anna dan
re
mn ” - + rc Te 2 = nn TE
46 Prem'ére Conjugaison, en ER,
Modèle 41m ER (radical Ar“ » terminaison ER).
1. MODE INFINITIF Présent Aim er Passé Avoir aim é Participe Présent Aim ant Participe Passé Aim 6, aim ée, Ayant aim é
Mopr INFINITIF Présent
1re pers, J’ aim e
2e Tu
aim ent Tnparfait
J’ aim ais Tu aim ais Il aim ait Nous aim ions Vous aim iez ‘Is aim aient | Passé défini J’ aim ai ] Tu aim ag Il aim «q Nous aim dmes Vous aim tes Ils aim èrent
Passé indéfini J'ai aim é Tu as aim é Il a aim é Nous avons aim
ous avez aim é Ils ont aim é
Alnsi se Conjuguent ; chanter, adorer, Porter, attacher, arrêter, hériter, eto. ne pme . _ = +
Passé an térieur Passé (20 forme) |
J’eus aim é | J’eusse aim é Tu eus aim é | Tu eusseg . äimé Il eut 1l eût : aim é Nous eûmes Nous eussions aim é | ous eûtes OUS eussiez aim é 8 eurent 8 Cussent aim é
; 4, MODE IMPÉRATIF P lu8-que-parfait Présent où Futur J avais Pers. sing, Aim e Tu avais Î 76% plur, Aim ons l avait Ï CNT im ez ous avions Futur antérieur OUS aviez À 8 avaient i Aie aim é Ayons aim é Futur simple Ayez aim é 5. MopE SUBJONCTIF P e
aim ions || Tutur antérieur ue vous aim iez J'aurai u'ils Tu auras Î aura OUS aurons Vous aurez i ; S auront aim assions ue vous aim assiez Qu'ils aim assent Passé L Que j'aie aim é Tu aim crais Que tu aies aim é Il aim erait Qu'il ait aim é Nous aim crions UE NOUS ayons nim d Vous aim entez ue VOUS ayez anim é Ils AM eraient u’ils aient aim é
Passé (re forme) Plus-que-parfai t J'aurais e j’eusse aim é
u aurais Ï Que aim é Il aurait ai ai
OUs aurions i ue n, eussions aim é
ous auriez ue Vous eussiez aim é Ils auraient aim é | Qu'ils eussenf aime.
mn,
em ——
nn,
son ER), | assé (2e forme) | Modèle FIN 1R (radical FIN, terminaison 1m), us us £ 1. Moprx INFINITIF Passé antérieur Passé (2e forme) \ ? Ê it aim é Présent J’eus fin i eusse sa t SeUSsions aim d | LL. Tu eus fin à TMS voi so eUssiez aim {| Fin ir Il eut fin i eu fin & ussent aim é Passé Nous eûmes fin 5 | Nous cussions fin è ODE IMPÉRATIF Avoir fin à Vous eûtes fini Le és 2 è ésent où Futur ne liseurent fini s eussen ni re. #ing, Am « Participe présent Plus-que-parfait | 4. MODE npérarme | plur, Aim ons Fin issant J'avais fin à 9 : pe ds pis | CL 1 $ Vin H £ . à Aim ez Participe passé Tu avais fin à 1re 4% p, Fin issons
tur antérieur Il avait ; fin à de à Fin tsses
ali 4 Fin 4, fin ie. Ayant | Nous avions fin à D. €
: fin à aim é
ous aviez fini Ai Futur antérieur ie
aim é ?. MODE INDICATIF
Ils avaient fini Ayons ie ; Lutur simple ; 'E SUBJONCTIF Présent Je d à né Ayez fin à : è 5. MODE SUBJONCTIF ent ou Futur a p: Je an is Tu fin irag Présent où Futur aim e 4 n f 4 Il fin tra Que je fin isso aim cs 14 LA Nous finirons ‘ :
aim e lre Nous fin PNR | Vis. fe ires 4 u fin isses in im dde ide | fie JO dre 5 aim mi a Futur antérieur "6 vous fin issiez | Fe Imparfait J'aurai fin à u’ilg fin issent arm Je fin issais Tuauras fins Imparfait alm asse Tu fin issais Il aura fin à Que je fin isse aim asseg fin issait Nous aurons fin $ Que tu fin isses i he i ï aim de Nous fin issions jan aurez fini | Qu'il fin fé aim assions Vous fin issiez Ils auront fini aim agsiez
Que nous fin issions Que vous fin issiez
18 fin issaient aim assent
MODE CONDITIONNE
Ne Passé défini Présent où Futur | Qu'ils fin issent . à Je fin is Je fin trais 4884 fini aim é Tu fin ie Tu fin érais Que j'aie on.
" aimé Il fin it Il fin irait | Que tu aies fin i aim Nous fin îmes Nous finirions | Qu'il ait fin à YONS aim d Vous finites 1YeZ aim éd
Que nous ayons fin i
Veus finiriez ; Quevous ayez fini
Ils fin iraient
aim é
Is fin rent
: : u’ils aient fin à parfait Passé indéfini Passé (1re forme) Q Plus-que-parfait
A J’ai fin i J'aurais fin i Qu j'eusse fin à
SEn @ Tu as fin à Tu aurais fini Que tu eusses fin à
es aimé la n Ilaurait fini Qu'il eût fin à
alm d Nous avons fini Nous aurions fin i Que n.eussions fin à
ions aim d| |} Vousavez fini ous auriez fini | Que v. eussiez fin à
ra ke Ils ont fin i sauraient fini | Qu'ils eussent fini
riter, eto.
— mm
ANR me ce —
Modèle REC EVOIR (radical REC, terminaison EVOIR),
1. Mope INFINITIF Présent Rec-evoir Passé Avoir reç y Participe présent Rec evant Participe Passé
Mope INDICATIF Présent
OUs rec evez 8 rec oivent Imparfait (]
rec evais rec evais rec evait rec evions rec eviez rec evaient Passé défini e reç us Tu reç us Il reç ut Nous reç âmes Vous rec dtes Ils re€ urent Passé indéfini J'ai rec 4 Tu as rec # Il a rec # Nous avons reç w ous avez rec #
uguent : 4 y hrcds c
Passé antérieur J’eus reç u Tu eus reç u Il eut reç w Nous eûmes reç u ous eûtes reç u ls eurent reçu | Il Plus-que-parfait J'avais reç % u avais reç u 11 avait reç u Nous avions reç w OUs aviez reç w 18 avaient reç u | Ai Futur simple rec evrai AA rec Pa , BJONCTIF rec evra P. Où Futur rec evrons | Que j reç ve rec evrez : reg oiveg rec evront NÉ Prve * C evions Futur antérieur rec eviez J'aurai reç u | Qu’ reç oivent Tu auras reç 4 Imparfait Il aura rec w Nous aurons reç w , ous aurez reç # | Qu'il (LUE | Ils auront reç u | Que nous reç ussions 3. MODE CONDITION EL, Que vous TeG ussiez Présent ou Futur
u |h ue nous ayons reç
lus-que-parfait Que j’eusse reç w reç u C & ous aurions Que n. eussions reç %
OUS auriez re ue V. eUSsiez rec y Sauraient reçu Qu'ils eussent re u
ercevoir, concevoir devoir ercevoir, etc.
nflexe au participe passé ; masculin singulier: dd,
On EVOIR),
assé (2e forme)
sse reç u
Usses ree u
(1 : reç
€mssions reç 4
eussiez reç u \Ssent reç u nn Les
reç w E SUBJONCTIF mé où Futur rec oive reç oives reç oîve rec evions 8 rec eviez re oivent par fuit reç usse reç usses rec dt rec ussions reÇ ussiez | reg uwssent a88É rec u 8 reÇ u reç u aYOns rec w Jyez reÇ y reç parfait | reç w es recu reç 4 ions reç y ez rec y at ro$ w
zulier : dd.
ni
Âinsi se conjn ent : attendre, répandre, suspendre, perdre, vendre, mare, reponse, ré ete, PP dt,
Quatrième Conjugaison, en RE.
Qu’iis eussent rend tordre, Mordre,
Re Modèle REND RE (radical REND, terminaison RE), | L. MODE INFINITIF Passé antérieur Passé (2e forme) J’eus rend « | J’eusse rend Présent nd « | Tu eusses rend Tu eus re € KRend re Il eut rend « | Il eût ; rend Passé Nous eûmes rend y | Nous eussions rend | ous eûtes rend y | Vous eussiez rend Avoir rend x Ils eurent rend « | Ils eussent rend Participe présent nuamanfit 4. MODE 1MpéRATIF pe P Plus ue-parfait Présent on Futur J'avais rend u | 99 pers. 4. Rend s Participe passé si Ed ue ü | 1re ” ». Rend ons avai FOUR ge KRend ez rend dus avion rend à Tutu antérieur ?. MODE INFINImIr | Ils avaient rend # ie ans : Présent Futur-simpte Ayez rend w lrop, J nd 8 Je rend rai 5. MODE SUBJONCTIF | 2e Fr, ? Lu 8 Tu rend ras Présent ou Futur 3e Il rend | rend ra Que je rend e 1re Nous rend ons | Nous rend rons Que tu rend es 2e Vous rend ez ous rend rez Qu'il rend e 30 Ils . rend ent | Ils rend ront Que nous rend ions ; Tutur antérieur Que vous rend iez Impar fait nn : u’ils rend ent : ‘aura rend Eee fe Tag Tu auras rend Inparf ul a es en laura rend 4 | Que je rend isse Il rend ait °Usaurons rendu |Quetu rend tases No rend ions ë il dit SEE ous aurez rend y | Qui ren Vous rend iez 8 auront rend u | Que nous rend issions | Ils rend aient Que vous rend issieg Pas ; 3. Mopr CONDITIONNEL u'ils rend nat { assé défin :
à & ; Présent ou Futur Passé Tu sn d Hd Je rend rais Que j'aie rend Il rend it Tu rend 748 | Que tu aies rend Nous rend îmes ren re u’il ait rend w Vous rend tes | Nous rend rions Que nous ayons rend l rend irent ous se riez ‘ ue vous ayez rend x rend aien Qu'ils aient rend w Passé ‘indéfini Passé (1re forme) Plus-que-parfait J’ai rend w | J'aurais rend w | Que J'eusse rend y Tu ag rend « | Tu aurais rend % ue tu eusses rend « a rend # | I] aurait rend « | Qu'il eût rend « Nous avons rend # | Nous aurions rend w Que n. eussions rend | ous avez rend # | Vous auriez rend « Que v. eussiez rend » !à 8 ont rend # | Ils auraient rend & i
PR ne ane ane cr rene |
“os nana
Conjn son orale, J LD'iaeun ors
Aimer Finir
— Indiquez,
2 5 Recevoir 3 7. Rendre 4 Appeler - Paitre — Paraitre - Moucher roître - Confire — Bouger - Ecouter - Ressembler - Crouler - Envoyer - Frire _ Maudire - Haïr — Conclure - Battre _ sseoir - Luire - Servir - Agréer _ 2. Bouder 4. Colorier — 6, Prier - 8. Alle Mourir - Pleuvoir - Pouvoir - Cueillir _ Récréer - Suivre - Nager - Vaincre _ xaucer - Courir - Couvrir — Faire - Bouillir uire
BIEN D’AUTRUI NE PRENDRAS 1. Deux petits garçons
oralement on ar l'un des chiffres 1, Ugäison du verbe, ” *
des pruniers I prune Proposa à son frère d’ ajoutant que personne ne
voler, en disant ; “ Bien d'a prendras ni retiendras à t
* Et papa ne DOUS a-t-i] À prendre des bagatelles finit ct par devenir un CoQuin qui fait la honte Plus jeune, frappé des Sages paroles de son frère
6 des 8 lui prit la main et, l'enbrassant, il lui dit : ce Tu as raison, mon frà t ] joe que moi des leçons de notre pè
. Li 4 L3 . © Pere, mais je veux t'imiter,” Et ä-dessus, tous deux Sortirent du jardin,
3, Une belle poule blanche Promenait ses etits Vellement éclos. Tr d “ cloc, cloc, cloc,”
? VOus écartez pas.” dociles les premiers j
4. En vain Ja bonne poule f; Voix enrouée. Quelques jeunes étourdie , se croyaient déjà ands ; ils s’en allaient à l’é t; laissant Ja mère appeler gans aire semblant d'entendre,
n beau jour, Minet, q
H0$ étourdis ; en Voyant
Son petit, Minet saute
cloe, cloc, ” à en avoir la
a poule trop . “ous Pouvoir défendre attrape, L
— Présent de l'indicatif.
e sais
n ger, C8 voyait, 4 Mais, dit l'aîné, Dieu éfendu de Ï
on es ET
ss
ct
un des chiffres 1,9,
7. Rendre 4 Moucher = Ecouter Frire Battre Agréer 4 Aller Dueillir ’aincre ‘aire ouloir
Urttrrss
1 jardin dont es pruniers ’en Manger,
5, Dieu nous
autrui tu ne
i Commence nsidérables, rents ? ” Le rit la main U 88 Mmicux imiter,” Et
i88ins nouule faire , s enfants :
s enfants,
avoir la \
eur crête, ussant la
ut un de défendre
toujours
gon frère, — Son champ
oigner sa — la leçon, Prier les -— les vieillards. Hair le
4, -_ ges défauts,
— $0n âme.
— $e8 promesses, — les afligés,
Il. Verbe, — Soulignez les verbes
LES CHAMPIG 1. Une mère envoya
42e Leçon, — Verbe,
er, prévoir, rem Orter, 5,
er, Sauver, tenir, 8. Ciel,
Faire l’
upporter les
Un verbe avant le nom ; et, dans la 2e,
Conscience, éloge ignorant, Patrie, * Aumône, camarfde, silence, Vigne, . Loi, éché, saint, santé.
njure, magistrat, 6886, 5. Mériter des éloges.
Défendre 1 — Instruire leg urifier sa 6. Garder le ifier ses ultiver sa
NONS
YA uu jour son fils, le petit Charles, dans la forêt pour Y cueillir des champi ère ai Mag:
beaucoup aman, s'écria le petit trouvé aujourd’hui de bien beaux, de ajouta -t-il en déco
ls champignons gts et laids parei que tu anportas l’autre Jou
Il y avait bien
ï T'; Mais je Jeg ai trouvés trop vilains, et je n’ai pas daigné les ramasser.”
petit insensé beaux champignons, mal
que tu es ! s’écria la mè
re avec effroi, ces
gré la couleur et leg perles dont ils brillent contiennent un poison
Mange, tandis que ces gris
meilleurs, Malgré leur peu “ Il en est ainsi, mon che
ce monde, On
ue tu as dé
même cherche à nous sédui
terrible : ils f.
apparence, ”
ODË Mourir quand on les daignés sont Justement les
re par des dehors agréables, mais que les suites en sont funestes ! ”
Coujngaison orale, — Pyfoons de v'éndicaif.
Je lous les bolles actions,
—J'e joue volontiers à la balle,
— onduire — Ployer — araître — Raïsonner _— ettre — ouler _ oindre — Trôner — agner — amper — Cueillir — arquer _— ever — ?. Dormir Endormir. 4, Prendre Surprendre Durcir — Vivre — Fermer — Monter —_ Coffrer — Charger — Rager — ommer — Serrer —_ Veiller — Tailler — Venir — Tasser — Exciter _— raîner —_ Abonder —_ Filer — Ajouter — IL Verbe, — Soulignez les verbes, LE GOBELETr
1. Un pauvre vieillard, route pleine de oussière aperçut une touiFe d'arbres sous ]
un lieu fort agréable et bien pr dirigea.
aine, il s’assit sur une pierre et prit plaisir à respirer la fraîcheur de l'ombre, I] était altéré ait eau ; mais elle était si bas 1 Î
] t pas de vase, il > Pour porter l’eau à ses lèvres, aya cependant,
ne pouvait cette main
qua son embarras ; il avait u
Apporter au vieillard : « Tenez Monsieur, lui dit-il, voilà mon £&obelet.” Le bon vieillard, touché de la prévenance de l'enfant pen souriant le gobelet et se désaltéra Ï
r, BLaNcxarn,.
# eponusalisen Orale. — Présent de V'indicatir. — Je tiens Parole. — Jo viens à
rene maabonrepnes
EE
mettant devant le
lll11111}
prendre
Placard Placarder 3. Maigre Maigrir
Bois _— Terne — Huile — Jaune — Poivre — Rouge — Cuirasse — Faible —
ncens — Tiède — Argent — Mûr — -Plomb — Pâle — Vitre _ Grand — 2. Plâtre —_ 4. Brun — Epingle — Un — Gant — Cher — Pioche _ Raide —_ Peigne — Rance — Sabre —_ Gauche ——.
Neige — Bleu — Glace — Poli _— Poudre _— Sala —_ Scie — Vieil — IL. Verbe, — Soulignez les verbes,
Un singe, ayant trouvé une fenêtre o
Ë uverte, entra dans Ja chambre d'un riche avare qui ne
donnait jamais nn liard aux
?. Ce ne fut que a la caisse était déià revint par l’autre bout de la rue, Qui pourrait peindre son effroi
et sa douleur en Voyant ce qui se passait devant sa de rentrer chez lui, il se y en é
il est peu sensé de singe ; mais l’est-il SOn argent dans une Caisse, sans profit pour soimême ni pour ses semblables, comme vous le faites ”
Scamip, Conjugaison orale. — Tmparfait de Pindicas + — Pendant la romenade, je ps dans les allées, — Pendané la classe, J'étudiais, F
44 Leçon. — Verbe, 53
Formez des verbes, en ajoutant dans le n°1 er au om, et dans l6 n° 2. tr à l'adjectif.
Leçon, — Texte à expliquer,
LES DEUx ÉPIS
Dans les beaux Jours où l’on s’apprête
À moissonner les blés qui dorent les sillons ses Compa, nons, n jeune épi dressait a té À 231, ° J:
FE qu'avec dédain Ux autres Courbés y «Je plains cette }
Ut dit un vieil 4
a ° Presque sous l'herbe ; x l ton front, comme nous, était chargé de fruits 1 u descendrais plus bas et serais moins Superbe,” I N £ DICTÉES SUPPLÉMEN sh NAISSANCE gr PREMIÈRE ÉDUCATION DE HENRI 1y 1. Sitôt que Henri fut né, son 3 Navarre, 1 » qui était » à Sa fille, en Jui disant : “ jy fille, voilà 1 t ceci est à moi.” Quand il tint l'enfant, il frotta ses petites lèvres d’une gousse d'ail et lui fit sucer une goutte do vin dans ga Coupe d'or, afin de lui rendre le tempérament plus Mâle et plus vigoureux. IT.
"08 la suite, il ne voulut pas qu’on le Nourrit avec Ja 1:44 délicatesse u'on a d'ordinaire Pour les Lu de cette qualité 2. Cor sachant bien que dans un pui Mou et tendre n’habi 1 von Ment qu’une âme molle et faible. 6 Ï : 1.
7 40 Fa e font "— des enfants plutôt dans Le énérosité, 2. qu'on l’habillät et Won le nourrit comme Le es autres enfants du Pays, et même qu’on l’accoutuma Ï Le à grimper sur les rochers, Le — à la fati nait 3. | j et plus robuste, ce qui sans L’.- “Un Prince qui avait à SoUTir beauouup Le — Pour reconquérir son Fr at, ÉRÉFIXE, L’ — Soulignez leg verbes dans chacune de ces dictées,
\pprête n8,
illis, erbe ; ruits, erbe,”?
IN, leste.
ENRI 1Y
l’Albret, roi de testament, qui Ma fille, voilà fant, il frotta
ne goutte de érament plus
irrit avec la etté qualité, € ordinaireon l’habillât le flattât et 1e font
plutôt dans
rrit comme à courir et Phabituait empe à ce € qui sans
beaucuup XE.
verbe la:
” I Verbes à co AU Passé défini et
Leçon, — Sujet du Verbe
89. Le sujet d est Où qui fut ce ( 0, Ou trouve le suje [uestion qui e qu'est-ce qui ? pour Les eSl- Ce qui parle ? Piern tombe ? le pnurr.
1 verbe est la persor me le verbe, t d’un verbe en plaç
S-Ce qui ? pour les personne Choses, — E
E, — Le FrRuiTr tombe ;
Ju’expri
ant avant ce
S, 6 X. : Prënne parte : qui
qu'est-ce qui
\ 4ue3 au présent de l'indicatif, à l'imparfait, €8 verbes : dorer, aider, diner.
Le — commande, e — rabote
e — confit,
e — arrose.
Le — vendange, di
FEES étu ie.
— apprend,
6 — commande,
* Le - one,
Le — chausse,
— Le mois Passé, je fis un Voyage. — Hier
6 — navigue, € — administre,
1ne ou la chose qui
et en Personne, — Ex, : Vous LISEZ; LISEZ est au pluriel et a deuxième personne, pirce que SON sujet vous est du
pluriel et de La deuxième personne,
I. Verbes À — C résent de l'indi tif, à l'imparfai au passé dédin ner simple gerer au or agir, grandir. . à } PRÉSENT DK L’IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR : 1. Je gémis. Jo gémissaie, Je gémis. Je gémirai, 1 Tu gémis, Tu gémissuis, Tu gémuie, Tu gémirag, I Il gémit, Il gémissait. 11 gémit, Il gémira, } OU8 gémissons, Nous gémissions, Nous gémîimes, Nous gémirons, V ous gémissez, ous gémissiez, Vous gémiîtes, Vous gémirez, Il 8 gémissent, ls gémissaient, Ils gémirent, Is gémiront, 2 2. J'agis, J’agissais, J’agis, J’agirai, ; 8. Je grandis, Je &randissais, Je grandis, Je grandira, 3. re = IT. Accord du verbe Avec le sujet. — Trouvez un verÿe qui Convienne an IL âujet, 1. Arros 1 Îre, parti , + 4, Brill uier, to , 2. Bondir, éclate Pate (ses 5, Dossée A ae réjontr, Blesser, délasser, ennuyer, tromper, 6, Assaisonner, à … érer, hourrir, brûler, 1. Un bon livre instruit, 4, Le soleil —, | n Coup de fusil La terre —. Ur n fardeau — Les étoiles . < Ur a pluie — , a mer —, Ur 2, Une pierre — . 5. Le vent — . L ‘ Une mine — . a rosée — , La Une flèche — . € tonnerre —, Le Une balle —, e beau temps —, 3 3. Une injure —, 6. Le feu —, Le Le flatteur ‘ L'eau —, Le € sommeil —, Le sel — Le :
Un babillard . € pain — Conÿjt Conjugaison te P, _ —L' À dernies run. qe A np éAni Hier je donnat une aumône, — L'an dernier,
) Sujot.
>6 en nombre au pluriel et | vous est du
eg tif, à l'imparfait, dir,
FUTUR gémirai, émirag, émira, 8 gémirons, 8 gémirez, 'émiront,
agirai,
= L'an
IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR 1. Je dois, Je devais, Je dus, Je devrai, u dois. Tu devais, T'u dus, Tu devras, Il doit, 11 devait, I] dut, devra.
Nous devons, ous devions, Nous dûmes, Nous devrons, Vous devez, ous deviez, Vous dûtes. ous devrez, ls doivent, Ils devaient. 18 durent, Ils devront. 2. Je Perçois, Je Percevais, Je perçus, Je percevrai, 4, Je vends. Je vendaïis, Je vendis, Je vendrai, IL Accord du verbe avec le sujet, — Trouvez
on le met au pluriel pluriel, — Ex. Le ciel
La guêpe, le frelon, le
a pie, la Corneille, le — jasent, L’agneau, la brebis, le — bélent.
© rossignol, le Canari, la — chantent,
3 Le soldat, le médecin, 1
e joueur, le rodigue, le — se ruinent,
Le coupable, Île voleur, l — tremblent.
e mécontent, le boudeur
— éclatent,
Conjugaison orale.— Passé défini, — 1: :.
PE. Mr ga
Y', je Ina sn 51:
: 7 ACL j bus #8 jou livre,
horloge sonnent, une — murmurent,
bourdonnent,
€ — se dévouent,
» le — ge plaignent.
de l'eau fraîche. — Le mois
imparfait, -au
it iomsnéimnme SE UES
L'attrib exprime du
Tree D
49° Leçon.
ub est 1
qualité où j
— Attribut.
action que l'on Sujet, — Ex, : Les éloiles sont BRILLANTES, I. Verbes À NJuguer,… Co NENOz An présent de l'ind., à l'im î Passé défi ot au | LS! simple les vue ! perdre, Mordre, étendre, "Parfait, an PRÉS, Dr L’IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉPINX FUTUR k 1. Je perds, Je perdais, Je perdis, Je perdrai, ÿ Tu perds, Tu perdais, Tu perdis, ü perdras, | Il perd, perdait, l perdit, perdra, | Nous Perdons, Nous Perdions, Nous perdîmes, Nous perdrons Fo OU8 perdez, OUs perdiez, Vous Perdites, Perdrez, Î 8 perdent, SPerdaient, Ils Perdirent, Ils perdront, L 2. Je mords, Je mordais, 6 mordis, Je mordrai À ee — ne —— — 4 … sn — ER 1 — — — — 3, J'étends. l'étendais. J’étendis, J’étendrai E ei SE, à o R — — — —_—.
IL, Attributs, — Trouvez un attribut an sujet, }l 1. Dans ant, Odoriférant, printanier, sucoulent,. : t Il 2. Importan, &er, timide, vorace, 3. Bleu, ur, fertile, inflammable.
$. Outils eu, hisnatis d6, palen, y sendlenx, A (1) 6, 8c ÿ h | 6. Court, ” el, long paena etes e À 1. La rose est Odoriférante, 4. L’avare est —_ . Le froment est —, Le charlatan est —, Poire est —, © SaVant est —, \ à Violette est —_ . ‘hypocrite est .
2. La brebis est _ . 5. Le Chinois est Un io L’hirondelle est _ . Le Français est entra dan louve est — . Le Grec est vante, E; “à Mouche est —. Le Prussien est —…, ue da 3. Le firmamentegt _ , 6. La vie est — . ss Len La pierre est —" L'éternité est __ : Late leds a terre est —, € plaisir est — . pair: An se 1 , € soufre est —, e ciel est —. terre sans Conjugaison orale, — Pass4 indéfint, — Cette ‘annéo ai étudié tofre Sainte, . Matin j'ai joué au ballon” J Ta
On que l'on LANTES,
ons à l'inparfait, an re,
FUTUR
perdrai,
| Perdras, perdra,
Us perdrons, 18 perdrez, perdront, nordrai,
Étélatés
50e Leçon, — Texte à expliquer.
LE LOUP yr L'AGNEAU
La raison dx plus fort est toujours la meilleure
j Nous l'allons Montrer tout à l'heure, Un agneau se désaltérait
Dans le courant d’une onde pure, Un loup suryi
troubler mon breuva
It Cet animal plein de rage ;
Tu seras châtié de ta témérité,
.— Sire, FSpond l'agneau, M
que Votre Majesté e se mette pas en colère ;
lais plutôt qu’elle considère, Que je vas me désaltérant Jans le Courant, Plus de viugt pas au-dessous d'elle ; Et que, par conséquent, en aucune façon, ° ne puis troubler ga boisson, — Tula troubles, reprit cette bête crus?
Et je sais que de moi tu médis l'an — Comment l’aurais-je fa eprit l'agneau ; je tette — Si ce n’est toi, c’est donc ton frère *
— Je n’en ai Point, — C’est donc quelqu’... des tiens ? ar vous ne m'épargnez
go?
it, si je n'êtz js pas u6 ?
encor ma m're.
e loup l'emporte, et puis le mange, ; ans autre forme de procès, La FonNTaine, À défaut de raison, le méchant triomphe par la JSorce, ; mme
Un lion du grand-duc de Toscane, étant 80 entra dans la ville de Flor é
vante, Entre leg fugitifs, i emme qui portait son
enfant dans se b ui le laissa tomber, Le lion s’en saisit,
et il Paraissait. prêt à le évorer lorsque la mère, transportée du
Ses pas, se jeta
fant, Illare arda fixement :
ses cris, ses lleurs, semblè ; enfin il mit l'enfant à moindre mal...
Ii les n
La Harpe,
88 cé is pronoms Personnels qui sont sujcts d'un verbe,
" HMS U A Rice D ue.
se :
60 51e Legon. — Accord de l'Attribut avec le Sujet.
: 94, L’attribut s'accorde en
genre et en nombre avec le
sujet.—Ex.: Les richesses SON DANGEREUSES. DANGEREUSES
est au féminin et au est au féminin et au
pue parce que le sujet richesses pluriel,
ren ee
I. Verbes à conjuguer. — Conjugunesz à ls ire Personne du singulier de chaque temps les verbes : chasser,
L.IND. pr. Je chasse. Je serre. Je gagne
Imp. Je chassais, _ me Pas. déf. Je chassai, _— — Pas. ind. J'ai chassé, _— — Pas. ant. J'eus chassé, _— …—
lus-qg.-p. J'avais chassé. — —
LA Je chasserai, —_ — Fut. ant. J'aurai chassé, — _—
Pas. (2° for.) J'eusse chassé. — —… SUBJ. pr. Que je chasse. _ — Imp. Que jachassasse, — _—
as. Que j'aie chassé, — — Plus-q.-p Q.j'eussechassé, — —
IL Accord de l’attribut avec le sujet. —
Gloutos Crguaillons laborieux
ue, sans | 8, aimables, pieux, —,
?2. Les bons livres sont utiles, précieux, — , L'enfance est étourdie inexpérimentée, légère, — ,
L’ingratitude est méprisable, déshonoran
te, repoussante, … ,
3 Le Saguenay est large, calme, paisible, — .
Les étoiles sont brillantes, lumineuses, éloignées, — ,
La charité est humble, généreuse, dévouée
Les loups sont voraces, méchants, cruels
e8 PAaOnS sont vaniteux, fiers, m q Les abeilles sont diligentes, actives, discipli
‘ .Conjugais Hier M mis un hibit neuf,
on orals.— Passs
ues, ut
ndéfini. — Avant-hier J'ai arrosé le jardin, —
dan à ass
eo mn ie:
le Sujet.
mbre avec le DANGEREUSES ujet richesses
ne
ngulier de chaque
| gagne.
lTTTITE 11H
le jardin.
mb aus
genres différents, on le met au masculin pluriel, — Ex, : La dureté et Porgueil sont onreux.
L Verbes à co nguer. — Conjuguez à la % ersonne du singulier de chaque temps les verbes 4 dn bâtir, ps da ; gai haq
1. IND. pr. Tu gui”. Tu bâtis. Tu saisis, Imp. Tu guérissais, — Pas. déf. Tu guéris.
Pas. ind. Tu as guéri, Pas. ant. Tu eus guéri.
Plus -q.-p. Tu avais guéri, Fut. Tu guériras, Fut. ant. Tu auras guéri,
DRE
PIE iinll
Plus-q.-p. Q.tu eusses guéri.
IL. Accord de l'attribat avec le sujet.— Ajoutez un attribut À la phrase,
1. Instructif, mousseux, profond, 3 Adroit, glorieux, rafraîchissan 2. Délicieux, élancé, embaumé, 4, Carnasslér solitaire, venimeux,
1. L'histoire et la géographie sont attrayantes et — , Le St-Laurent et le Makenzie sont larges et —, La bière et le cidre sont fermentés et — ,
?. Le peuplier et le sapin sont droits et — , La fraise et la groseille sont vermeilles et — , La rose et le lis sont odoriférants et — ,
3. Le singe et l’écureuil sont agiles et — , La charité et le dévoñment sont honorables et — , La figue et le raisin sont délicieux et — ,
4. La chouette et le hibou sont sombres et — , La vipère et le scorpion sont dangereux et — , Le vautour et l'aigle sont voraces et —,
Conjugaison orale, — Passé indéfnt. — Miss at none
éfini. — Hier J'ai parcouru la Câipagne, — L'an dernier j'ai &sgné le grand prix, #0
62 53e Leçon. — Complément direct,
97. Le complément direct est celui qui complète directement, c’est-à-dire sans Le secours d'une préposition, l’idée coinmencée par le verbe.
I. Verbes À conjuguer, — Conjuguez à la 3e
ersonne du singulier de chaque temps leg verbes : Gpercevoir, attendre, défendre.” guli "4
LIND.pr, Il aperçoit,
Il attend, Il défend, mp. Il apercevait, — k Pas. déf. ] aperçut.
Pas. ind. à aperçu, Pas. ant I! eut aperçu.
Plus-q.-p Il avait aperçu, Fut. Il apercevra.
Fut. ant.
aura aperçu.
2. COND. pr. II apercevrait, Pas. (1re for,) H aurait aperçu, Pas. (2e Jor.) Il eût aperçu, SUBJ. pr, Qu'il aperçoive.
mp. Qu'il aperçût.
Qu'il ait aperçu.
Plus-q.-p. Qu'ileût aperçu.
IL Complément direct.—
— ms — a nes — a.
— = ns —_— —s es ——
Donnez un complément direct au verbe,
EE D
complète ‘éposition,
ant après quoi pour [U.
ns
er de chaque -
nd.
mps,
mt
54e Leçon. — Complément indirect, e8
99. Le complément indirect est celui qui complète le sens du verbe indirectement, c’est-à-dire à l'aide des prépositions à, de, en, par, etc. ;
100. On trou ve le complément indirect en plaçant après le verbe à qui ou à quoi, de qui ou de quoi, etc. — Ex.: J'ai parlé à votre PÈRE de vos PROGRÈS; j'ai parlé à qui ? à votre PÈRE ; J'ai parlé de quoi ? de vos ProGnès.
I. Verbes À conjuguer.— Conjuguez, au Riuriel de chaque temps, les verbes :
à la ire personne, chérir à la 2e, tordre à la 36.
1. IND.pr. Nous signons. Vous chérissez, Ts tordent, TImp. Nous signions, — —_
Pas. déf, Nous signânes, = —— Pas. ind. Nons’avons signé, — — Pas. ant, Nous eûmes signé. — es Plus-Q. p. Nous avions signé, — —_ Fut. Nous signerons, — mn Fut. ant. Nous aurons signé, — — 2. CoxD. pr. Nous signerions, — — Pas.(1re for.)Nous aurions si é, — me Pas 2e Jor.) Nous eussions signé, — _ IMPÉR. Signons. ré — — SUBJ, pr. Que nous signions. — — Imp. Que nous signassions, — _ Pas. Que nous ayons signé. — _
Plus-q.-p. Q-nouseussions signé,
IL Complément indirect.— Ajoutez un complément indirect à la phrase, 1. Légèreté, magistrats, parcsse. 3. Honte, prière, uissance, « ?. Economie, plaisir, travail. “ Camarade, fltteur, Pauvre, 1. Le bon citoyen obéit aux chefs, anx lois, aux Magistrats. Le bon élève triomphe de la paresse, de l'ennui, de la — è La misère naît de la négligence, de ja prodigalité, de la — , 2. L’aisance est produite par l’activité, par la bonne conduite, par l'—, L'homme parfait renonce aux richesses, aux honneurs, aux
L'esprit se forme par Létude, par l'expérience, par le — .
3. Les œuvres de Dien parlent de sa bonté, de sa sagesse, de sa et | ù Le vice aboutit à la misère, au déshonneur, à la — , L'âme se fortifie par l'épreuve, par la souffrance, par la —
4. Le sage se méfie de l’ambiticux, de l’égoïste, du — , Le chrétien donne aux infirmes, aux orphelins, aux —, L’orgueilleux est méprisé de ges amis, de ses inférieurs, de.ses
Conju son orale, — Futur simple, — 6. F E dt yet e r simple de irai toujours à l'Eglise.… Je
64 55° Leçon. — Texte à expliquer,
e8 raisins mûrs apparemment la t Couverts d’une Peau ‘ermeille. és Le galant en eût fait volontiers un repas ; I ais comme il n’y pouvait atteindre : au | “ Ils sont trop verts, dit-i 1, et bons pour des goujats,” . Fit-il pas mieux que de se plaindre ? LA FONTAINE, bé, Bien souvent on ne dédaigne une chose que parce qu’on ne peut | 1. ÿ atteindre. ——— *#— Tu DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES 1 Ip L’ASSEMBLÉE DES ANIMAUX RÉUNIE POUR ÉLIRE UN ROI Not 1. Le lion étant mort, tous les animaux ACCOururent dans son Vou antre pour consoler la lionne sa veuve, qui faisait retentir de seg Is} cris les Montagnes et les forêts, À près lui avoir fait leurs compli- 2. ments, ils commencèrent l'élection d'an roi: la couronne du défunt
était au milieu de l'assemblée, Le lionceau était trop jeune et trop faible pour obtenir la royauté sur tant de fiers animaux, « Laissezmoi croître, disait-i] . je saurai bien ré ner et me faire craindre à mon tour, En attendant, je veux étudier l'histoire des belles actions de mon père, pour égaler un jour sa gloire,
* — Pour moi, dit le léopard, je prétends être Couronné, car je ressemble plus au lion que tous les autres prétendants, — ft moi, dit l’ours, je soutiens qu’on m'avait fait une injustice quand on me prAtére le lion ; je suis fort, Courageux, carnassier tout autant que
ui, et j'ai un avantage singulier, qui est de grimper sur leg arbres, -—Je vous laisse à juger Messieurs, dit l'élép ant, si quelqu'un peut me disputer la gloire d’être le plus grand, le plus fort et le plus rave de tous les animaux, «—Je suis le plus noble et le plus bean dit le cheval, pt moi . le plus fin, dit le renard, —Et moi le plus léger à la course, dit le
ingénieux que moi ? Je divertirai chaque jour mes sujets. Je res. semble même à l’homme, qui est lo Véritable roi de la nature, ” Le perroquet alors harangua aingi: 4e Puisque tu te vantes de ressembler à l’homme, je puis m’en vanter aussl; tu ne lui ressem. les que Par ton laïd visage ct Par quelques grimaces ridicules ; Pour moi, je lui ressemble Par la voix, qui est la Marque de la raison et Îe plus bel ornement de l’homme.
4..—Tais-toi, maudit causeur, Jui répondit le siuge, tu parles, Mais non pas comme l’homme; tu dis toujours ia même chose, fans entendre ce que tu dis, ” L'assemblée ge Moqua de ces deux MauVais Copistes de l’homme ; ct on donna la Couronne à l’élé. phant, parce qu'il a la force ct la, sagesse, sans avoir ni la cruauté des bêtes furieuses ni la sotte vanité de tant d’autres qui veulent toujours paraître ce qu’elles ne sont pas. FÉNELON,
Indiquez, dans 1a lre dictée, les vorbes à Lim parfait de l'indicatif ; dans la 9 les verbes au présent ; dans ]a de, les verbes e la 1re conjugaison ; dans la 4 Ceux de la 46 vonjugaison,
spin nement LP RER RTE MP meer ane mere es
njats.”
A FONTAINE, qu’on ne peut
èE UN ROY
‘ent dans son etentir de ges leurs compline du défunt
Jeune et trop
x. € Laissez.
e Craindre à 8 belles ac-
onné, car je . — Et moi, uand on me ; Autant que " les arbres, Iqu’un peut tet le plus
Leçon. — Verbes en CER
101. Les verbes en cer prenn final du radical devant les lettres
la prononciation du présent de l'infinitif, L Verbes À uguer.— Conjn au pré Au passé défini. lon —{ | nt
les verbsg : Percer, pro PRÉSENT DE L'IND.
IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI 1. Je perce, Je perçais, Je perçai, + Tu perces. u perçais. Tu perças.
perce. Il perçait. Il perça.
Nous perçons, Nous percions, Nous perçâmes, Vous percez, ous perciez, Vous perçâtes, Ils percent. 8 perçaient, Ds percèrent.
? Je prononce, Je prononçais, Je prononçai, & Je commence, Je commençais, Je commença,
IT. A rd du verbe avec le s et. Rom lacs le tiret ar un verbe présent de catif. v 4 ” ”
DEVOIRS DES ENFANTS ENVERS LEURS PARENTS
£. Devoir, être, Manquer, pouvofr,
» APprenez quels sont vos devoirs en car Vous ne serez heureux qu’en
arents un grand objet de soucis, ont-ils pas sans cesse devant 68 Jeux vos besoins de toute sorte, e
Pas qu’ils fatiguent fin d'y subvenir ? Le jour, ils
pas, le lendemain ÿ en à pas,” . Si Vous ne pouvez maintenant parer leur tâc
€ par le soin que vous prendrez de leur com laire ct de les aider gel tendresse toute filiale. Vous — de érience et de raison ; il — donc nécessaire que vous soyez guidés Par leur raison et leur expérience, et ainsi, selon l’ordre nature i — leur obéir, prêter à leurs conseils un
1e ugaison orale. … Futur, — J'honorerai les +rieillarg — dJ'obéirai aux Ki
ent une cédille sous le € 4810, afin de lui conserver —Ex.: Je lançais.
sent del’indicatif, à l'imparfait ct NIRERCEr,
le afin de 1 l'infinitif.
IL. Accor au verbe avec le sujet. parfait
8. L’un de nous — Ja Charpie et l'huile #romatique pour les blessés ; l’autre, les bandes de linge pour les Con presses, 2. Nous — ainsi à n’
.— Impératif. Secours los Pauvres.—Soulage les malades,
g'er prennent un e eu
quand il doit être sui ui Conserver
— Ex.: Je jug
rm nntesnnnsennn,
“MFARFAIT À rangeais.
à ü rangeais, Il rangenit, Nous rangions, Vous rangiez, Ils rangeaient,
‘VRES ET LES MALADx£S 1. Aider, donner, faire, porter,
n0$ prounades à la Campagne, notre mère ue toujours passer devunt les pauv
es indigente
elle leur — quelques c ans ses visites quotidienne
du village, onseils et
avoir aucune dent pius tard l'homme fai
qui souirent, timide de affreux spectacles de ]a misère 4 — Souvent debout, as chaumières, ess
ble devant la maladie, inutile à ceux vant la mort, Elle
» de la douleur et même de ?
sise ou à genoux au chevet uyer de ses mai leur réciter les
phonique après vi de a ou de o
la prononciation du présent de
eat, nous jugeons.
—————— ms cn à
nguez au yrésent de l'indicatif, à l'imparfait, onctif, les verbes : ranger, loger,
IMPARFAIT
Je bénissais, Tu bénissais,
ous bénissions, ous bénissiez,
Au présent, à l'imparfait de l'indicatif dr, partir, consentir. F
PRÉSENT Du SUBJ,
Que je bénisse, Que tu bénisses, Qu'il bénisse,
ue nous bénissions, Que vous bénissiez.
, Je consens, Je Consentais,
ae en œ- — _——
IL, Accord du verbe avec le sujet...
Passé défini. ”
Apercevoir, descendre, glisser, remplir
1. Un matin, le petit Geo 8 — de Voisin, une grande quantité de belles
l'herbe, Georgés — an plus vite, i
il 8e —. dans le jardin Par une bs Cuverture qui 8e trouvait dans la haie,
€ sa veste et de son Pantalon.
2. Mais tout âton à la main, Geor le trou par lequel il était entré. Mais l’étroite ouverture à cause de ses 2
e rendre les pommes qu’il avait Ment puni de son la cin,
Conjugaison Greie — In Wompe jamais Personne,
Remplacez le tiret par un verbe au
8e8 Courut vers
oches trop remplies, érobées, et —
pératif. — No dérobe pas le bien d’
Que je consente,
| 2. Etre, paraître, rester, vouloir,
sa fenêtre, dans Je verger Ê Pommes rouges éparses sur
et — de pommes les poches l
la pue du jardin avec un à haie et — sortir par jé le petit voleur — pr dans F Il fut obligé
cn outre sévère.
Scxwrp,
autrui, — Ne
68 59e Leçon. — Exercices de conjugaison.
L Verbes à conin er.— Conjuguer, au passé indéfin au plus-que-parfait et suwfutur antérieur lee verie on nt, pe a re
TITI
IL. Accord dun verbe avec le sujet.— Faites suivre le sujet d'un des verbes suivants précédé du pronom qui.
1. Bonde, sonffrez, travaillons, 3. Economise, honorent, pardonne. tr 2. Donne, meurt, obéissent. 4. ent, riez, passent, pe 1. Vous qui souffrez, cherchez votre consolation dans la a prière. :
L'enfant qui — fait preuve d'un mauvais caractère, qu Nous — — nous goûtons la joie et le bonheur. as ?. La main — — doit se cacher aux regards des hommes. mr: Les soldats — — préparent de bons défenseurs à la patrie, “ ‘ qu Un Dieu — — est une grande leçon pour le chrétien. C 3. Le chrétien — — obtient Ini-même le pardon de ses sou fautes. sou Les récompenses — — sont celles a sont méritées, Trou L'ouvrier — — a une réserve pour les mauvais jours. ma 4. Les joies — — ne peuvent entièrement satisfaire le cœur, . Vous — — , pensez à ceux qui souffrent et pleurent, a-t- Les livres — -— valent mieux que ceux qui plaisent, susc
ugaison ora
oo le.— Impératif, — Sois nt — Vièns en aide à l'orphelin,- pératif.—Sois reconnaisean des bienfaits regus,
s-que-parfait et
NTÉRIEUR
À gi.
18 agi, À agi.
Agle
1 des verbes ardonne.
at,
_ dans la
mes.
trie.
n de ses
le cœur.
aits reçus.
60° Legon. — Texte à expliquer, 69
L'ENFANT ET LE JARDINIER Un marmot découvrit au picd d’un vieux prunier Un gros ver blanc, et le tua bien vite R ACCusant cette engeance maudite De mile maux. 6 jardinier D’applaudir ÿ puis mon drôle
Grimpe sur l'arbre, attrape un hanneton ; Vite u fl, ensuite la chanson :
‘ Hanneton, vole, vole, vole...” Le jardinier laisse faire l'enfant, .
Et lui dit : “ Mon ami, quelle idée est la vôtre ? Vous tuez l’un, vous jouez aveo l'autre ; deux ne font qu’un cependant :
il ronge la racine ; dévore le fruit F ous une forme, il est voleur de nuit ÿ
Et sous une autre, il assassine.
Quand On le juge sur la mine, oilà comme un fripon séduit.”
ViTALis.
Tue faut pas juger des gens sur l'apparence.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
L’ANE sé 1. L'âne est de son naturel aussi humble, aussi patient, aussi quille, que le cheval est fier, ardent, impétueux ; il souffre avec Constance, et.peut-être av rage, Coups ; il est sobre, et sur la quantité et sur la qualité de la nourri.
ture; il se contente des herbes les plus dures,
que le cheval et les aut
2. Comme l'on ne prend pas la peine de l'étriller, il se roule Souvent sur le gazon, sur les Chardo
ns, sur la fougère ; et, sans se
soucier beaucoup de ce gun lui fait porter, il se couche pour se
il le peut,et semble par là reprocher à son
maître le peu de soin qu'on prend de lui; car il ne se Vautre pas,
Comme le cheval, dans la fan 6, et dans l’eau, il craint même de se mouiller les pieds, et ge déto
urne pour éviter la boue ; aussi a-t-il là jambe plus sèche et plus nette que le cheval ; il est
susceptible d'éducation, et l’on en à vu d'assez bien dressés pour faire curiosité de spectacle, BüFFoN.
Indi dans la fre di 1 ui sont ts la %, les Pr qu one au pa osdiectifs q sont attributs; dans %,
me k
70 61e Leçon. — Exercices de conjugaison.
1. Verbes À confnguer.—Conjn an présent de l'indicatif, an passé dé au futur simple et au présent pi onttif, Le verbes: aller, savoir, Pour. _
Je sais, Je sus, Je saurai
3, Je veux, Jo voulus, Je voudrai, Que je veuille,
j PH | {l
IL. Accord du verbe avec le sujet.— Ajoutez un verbe à la phrase,
1. Blanchir, limer, obéir, reoneillir, servir, 2. Combattre, écrire, emprisouner, pommader, récolter, s'échapper.
PRES ONNE MR ms
1. Le serrurier ajuste, forge, perce, coupe, lime. Le domestique époussette, balaye, lave, sert, — , Le jardinier sème, plante, arrose, bêche, ratisse, — , Le cuisinier farcit, coupe, trempe, sale, tranche, cuit, —, Le plâtrier pave, crépit, cloisonne, cimente, — .
?. Le cultivateur laboure, fime fauche, moissonne, — , Le coiffeur rase, frise, coupe, “arf, —, Le soldat s'exerce, manœuvre, obéit, lutte, — L'écolier étudie, travaille, s’instruit, lit, — , Le voleur dévalise, force, pille, sr e, trompe, vole, —, Le gendarme surveille, arrête, enchaîne, — ,
Conjugaison ornle.— Présent de l'indicatif —Je ns ver: pan mananes = Govoir.— Ju nu sais js as6es ja grainmaire,
mn. 62° Leçon. — Exercices de conjugaison. 71
‘au passé défini, I. Verbes À conjugner.— Conjuguer au présent de l'. ‘icatif, au présent et à oir, vouloir. l'imparfait du Et der les Éd Jr A mettre, servir. . És. DU SUBZ, PRÉSENT DE L'IND, PRÉSENT Du SUBJ. IMPARFAIT 1. Je dis, ue je dise, ue je disse, 1e j'aille, Tu dis, * 2: à a nc I] dit, — es N ous disons, —— _— sd Vous dites, — _— 2. Je mets, Que je mette, Que je misse, je sache, — _ … — me 3, Je sers, Que je serve, Que je servisse, je veuille, as sas Hi me I1. Changement de tour.— Mettez le verbe À l'impératif, À la deuxième j personne du pluriel, ÿ hrase,
1. Dans le péril, j'attends de Dieu le secours nécessaire, Dans le péril, attendez de Dieu le sec
‘ ours nécessaire. f r, s'échapper. En préser-e d’un magistrat, je suis plein de respect,
En étudiant l’histoire, j’admire surtout la gloire de S, Louis,
En retour de. bienfa 8, je montre un cœur reconnaissant,
ms
A la patrie en danger, ‘offrirai mon sang et ma vie
Aux larmes de l’orphelin, je laisse mon cœur s’attendrir,
. Pics . Q b Aux bons avis d’une mère, je me rendra! avec amour, É , |
En parcourant de beaux sites, j
’élève mon âme vers le Créateur,
So Eaison orale.— Présent de l'indicatif. — Je prie le Seigneur matin et soir.— Je ne perds pas le temps de ass,” ,
72 63° Legon. — Exercices de conjugaison.
— Conjugnes, au présent de l'nâiestif, à l'imparfat ei pres UT à con dur cimple lee verbes | png Ji ee , | PRÉS. DE L'IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE | | eee. Jolies Joius, Je lirai, | u — — —_ | Il lit. _ _ … 1 Nous lisons, — — — Hi ous lisez, — — — p 1 [11] ls nt. ee mn os | | | 2. Je crains, Je craignais, Je craignis, Je craindrai, l | = — — — il oo ss x D ar È ‘4 \ h | 3. Je bois. Je buvais. Je bus, Je boirai, { jl : Es : ns nl 4 FR sé si | | | | IL Changement de tour.— Rendez la phrase négatt,s. ll :
{l | 1. Le travail ge coûte donne de sérieux résultats, (Bill Le soldat qui a du courage est estimé de ses chefs. I ù (nl y Un fils qui obéit à ses parents se prépare un heureux avenir, L A (on "Celui qui travaille avec eonstance acquiert la science, {ll La France qui eroit, qui prie, est la vraie France, L Il Le terrain qui est cultivé avec soin donne une bonne récolte. Mi à L 2. Répondez quand le professeur vous interroge, fu Lisons les livres qui nous rendent meilleurs, L (mi || Ecoutons un ami qui nous donne de bons conseils. À : Il y a de mauvaises herbes dans le champ qui est négligé. L h: L'arbre qui produit de bons fruits est bon lui-même, (4 _Gordngatson as : ic — Hicr, durant hé bien. k Fe.
n. 64: Leçon. — Exercices de conjugaison. 78 ee TS L Rs aies ns présent de l' ge à ph er min ). PRÉS. DE L'IND, IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE | 1. J'écris, J'écrivais. J'écrivis. J'écrirai. TUR SIMPLE Tu écris. — se … I] écrit. = FE … Nous écrivons, _ + sil Vous écrivez. — . PA Ile écrivent. — soi pu 2. Jetiens. Je tenais, Je tins, Je tiendrai, 3. Jeprends, Je prenais. Je pris, Je prendrai, 4. J'offre. J'offrais, J'offris, J'offrirai.
IL Changement de tour.— Donnes à la phrase le tour interrogatif. Ë 1. Dieu ee aimable, , 2. Jésus-Christ est Dieu. à Dieu n’est-i aimable | avenir, La vertu est Habits, Le vice est odieux. récolte. La nature est belle. L'âme est immortelle. L'Eglise est sainte ? Le sacrifice est méritoire. La paix est un trésor, L’honneur est précieux, ligé. | L'homme est mortel, L'égoïsme est honteux.
Ne parte ni. — L' mier, j' longue maadie, — Le D nasses Duie— Len RTE
65e Leçon, — Texte à expliquer.
LE DANSEUR DE CORDE ET LE BALANCIER Sur la corde tendue un jeune voltigeur Apprenait à danser, et déjà son adresse, Ses tours de force, de souplesse, Faisaient venir maint spectateur, Sur son étroit chemin, on le voit qui s’avance, Le balancier en main, l'air libre, le corps droit, Hardi, léger, autant qu’adroit ; Il.s’élève, descend, va, vient, plus haut s’élance, Retombe remonte en cadence ; Et, semblable à certains oiseaux Qui rasent en volant la surface des eaux, Son pied touche sans qu’on le voie À la corde qui plie et dans l'air 1e renvoie, Notre jeune danseur, tout fier de son talent, Dië un jour : “ À quoi hon ce balancier pesant Qui me fatigue et m'embarrasse ?
Si je dansais sans lui, j'aurais bien plus de grâce, De force et de légèreté.” Aussitôt fait que dit. Le balancier jeté, Notre étourdi chancelle, étend les bras et tombe. : Il se cassa le nez, et tout le monde en rit.
Jeunes gens, jeunes gens, ne vous a-t-on pas dit Que sans règle et sans frein t6t ou tard 0e succombe ? La vertu, la raison, les lois, l'autorité, Dans vos désirs fouqueux vous causent quelque peine ; C'est le balancier qui vous gêne, Mais qui fait votre sûreté. FLORIAN,
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES L’ANE (suite).
1. Dans la première jeunesse, il est gai et même assez joli ; il a de la légèreté et même de la gentillesse ; mais il la perd bientôt soit par l'âge, soit jar les mauvais traitements, et il devient lent, indocile et têtu. Il s'attache cependant à son maître, quoiqu'il en soit ordinairement maltraité ; i, le sent de loin, et le distingue de tous les autres hommes : il reconnaît aussi les lieux qu'il a coutume d’habiter, les chemins qu'il a fréquentés ; il a les yeux bons, l’odorat admirable, l'oreille excellente, ce qui a encore contribué à le faire mettre au nombre des animaux timides, qui ont tous, à ce qu’on prétend, l’ouie très fine et les oreilles longues. 2. lorsqu'on le surcharge, il Je marque en inclinant la tête ot baissant les oreilles ; lorsqu'on le tourmente trop, :l ouvre la bouche et retire les lèvres d'une manière très désagréable, ce qui lui donne l’airmoqueur et dérisoire. 1] marche, il trotte et il alope comme le cheval ; mais tous ses mouvements sont petits et
eaucoup plus lents. Burrow.
Indiquez, dans la 1re dictée, les pronoms sujets ; dans la %e, les noms complé: ments directs. +
IER
ssez joli ; il perd bientôt evient lent, quoiqu'il en le distingue lieux qu’il a a les yeux li à encore timides, qui les longues.
nt la tête ot il ouvre la able, ce qui trotte et il ont petits et UFFON.
noms complé-
ne EL PE Rene arne aies men nr
a nn
66e Leçon. — Exercices de conjugaison. 75
L Verbes à conjugner.— Conjnguez, au présent de l'indicatif, au passé dé au passé indéfini et an futur stunis lee Pa 2 + voir, joindre. ? fai
PRÉS. DE L’IND. PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉFINI FUTUR SIMPLi:
1. Je vois, Je vis. J'ai vu, Je verrai, Tu vois. _ — — Il voit. —_— _— — Nous voyons, —— — — Vous voyez. _— — — Ils voient, —
IL, Accord du verbe avec le sujet.— Soulignez les verbes au présent de l'indicatif dans le n° 1, etau passé défini dans le n0 2, ;
L. — LES ÉPIS DE BLÉ
Un cultivateur alla un jour visiter ses charnps pour voir si la récolte était bientôt à sa maturité. Il s'était fait accompagner par son fils. “ Regarde donc, papa, dit l'enfant sans expérience, comme quelques-unes des tiges de blé tiennent leur tête droite et fière ; ce sont apparemment les plus distinguées ; et. ces autres qui se baissent presque jusqu'à terre sont assurément bien inférieures.” Le père cueillit quelques épis, et dit : “ Regarde, mon fils ; vois-tu, cet épi qui redressait si fièrement la tête est tout à fait vide ; au contraire, cet autre qui s’inclinait avec tant de modestie est rempli des plus beaux grains.” SCHMID.
LA BONTÉ D'UN ENFANT
Le jeune Charles était parti de bon matin pour les champs, Il marchait d’un pas alerte, Loutsne sous ses pieds le tapis des prairies, Tout d'un coup il s'arrêta. Il avait entendu près de lui un petit cri plaintif. Il regarde à ses pieds et &perçoit dans l'herbe, encore mouillée de rosée, un petit oiseau sans plumes grelottant, Le auvre petit était tombé de son nid, placé à deux pas de là dans le uisson d’aubépine. Charles, tout ému de pitié, prit l'oiseau dans sa main, le réchauffa un instant, Puis il avança son bras à iravers le buisson, et doucement, bien doucement, il replaça l’oisean dans le nid à côté de ses petits frères, “ Va, pauvre petit, dit-il, ne crie lus; ta mère, qui te croit perdu, sera bien heureuse à son retour.” t Charles, hâtant le pas, s'en alla le cœur joyeux. Car rien ne rend aussi heureux que d’être bon, fût-ce envers un petit oiseau, G. Bruno.
joujou. Lundi passé
Mmntsdet — ISLE L
murs
nee
PDU arr ee ie ue TE ts np EE ® EE
en
mme PT mes » RP TR DRE PE O S chiites
L Verbes À conjuguer. —C
fatur simple et au pré
PRÉS, DE L’IND. PASSÉ DÉFINI
1. Je meurs, Je mourus, u meurs. — I meurt, —_ Nous mourons, — ous mourez, — Ts meurent, — 2. J’envoie, J’envoyai, à Je fais, Je fs,
IL Accora
ên verbe avec le sujet.— Remplaces le tiret par un verbe à lime Pératif, à la 2e personne du singulier, ë P
E De Lu
Te Leçon, — Exercices de conjugaison.
ugues, au présent de l'ind., au sent du ba tt Mourir, envoyer, aire, fr"
Je mourrai, Que je meure, x Que = Je FS Que je de:
Je es Que je a
PRIÈRE D'UN ENFANT POUR LA NOUVELLE ANNÉE 1. Faire, recevoir, rendre, ,
1. Entends nos voix du haut descieux taud nous t'offrons notre prière ;
Dieu de bonté, — nos vœux,
Et, | sd nous rendre vertueux, — descendre en nous ta lumière,
Des dons que nous tenon — hotre reconnaissance
— -nous dociles à ta loi, ans n0S Cœurs affermis ta foi, Et conserve en nous l'innocence,
Conjugaison orale …
je parcourus la campagne.
Passé
core ne pi
8 de toi,
défini,
2 Bénir, conserver, donner,
nous, 6 Dieu clément
Un bon père, une bonne mère ; ar nous les aimons tendrement ; Protège et — constamment Une vie à nos cœurs si chère, Et pour que toujours ici-bas La paix, le bon eur, l’allégresse, Partout accompagnent leurs pas, Bon Père, jusques au trépar — à leurs enfants la sagesse,
RiGoLor, — La semaine passée J'écrivis une lettre
Exaucer, pleurer, répandre. 2. Dire, faire, vouloir
1. Toi si bonne, toi si parfaite, 2. Puis pour que tu sois satisfaite, Qui nous aimes avec tant d'amour, Nous ferons gi bien nos devoirs ! Maman, c’est aujourd’hui ta fête ; Nour — sans lever la tête,
Pour tes enfants quel heureux jour! No vière tous les soirs.
Pour toi chaque jour, tendre mère, Nos voix invoquent le Seigneur ;
Mais ce matin notre prière Avait encore plus de ferveur.
Dieu l — : sur ta vie Embrasse-nous donc, mère aimée, J1 — tant de bienfaits, Oh ! presse nous bien sur ton cœur ; Tant de calme, 6 Mère chérie, C’est notre place accoutumée, Que tu ne — jamais. Jans la joie où dans la douleur,
Nous ne — plus de tapage Dès que tu nous le défendras.
Et le plus bruyant sera sage Aussitôt que tu le —,
Erise Moreauw.
_ Conjugaison orale, — Passé ind £
> éfind. — Cette Êrrés ?
É6 j'ai & | 7 8j & ioruiné deux cahiers,
Pris 8 grammaire.
nt,
78 69e Leçon. — Exercices de conjugaison.
° IL Verbes à conjuguer. — Conjuguez, au au passé défini et au futur simple, les ver
Dieu gouverne le monde
La prière élève l’âme.
Le remords punit le crime.
Le sacrifice glorifie Dieu.
Le temps adoucit l’affiction.
Le travail conserve la santé.
. La loi châtie les voleurs.
+. L'étude forme l'esprit La bonté gagne les cœurs.
La douceur modère la fermeté, La grâce aide les faibles.
La, gloire couronne les élus, La paix favorise l’industrie.
a vertu donne la Joie.
Lx prière-calme la'‘douleur.
‘Co on orale, — Passé inéé NÉ, mm J'ai r lo prix … #4 pot SR Concoura pour le prix … Jai
REFFIT EI
Le monde est gouverné par Dieu.
ÉrtTiil
EFITEETI
f, à l'imparfait,
LE CHÊNE ET LE ROSEAU
Le chêne un jour dit au roseau :
“Vous avez bien sujet d’accuser la nature ; Un roitelet pour vous est un pesant fardeau, Le moindre vent qui d'aventure Fait rider la face de l’eau Vous oblige à baisser la tête ; Cependant que mon front au Caucase areil, Non content d’arrêter les rayons du sokeil, Brave l'effort de la tempête, Tout vous est aquilon, tout me semble zéphyr. Encor si vous naïssiez à l'abri du feuillage Dont je couvre le voisinage, Vous n’auriez pas tant à souffrir :
Je vous ééfendrais de l'orage ; Mais vous naissez le plus souvent Sur les humides bords du royaume du vent.
La nature envers vous me semble bien injuste, — Votre compassion, lui répondit l’arbuste, Part d’un bon naturel ÿ Mais quittez ce souci ; Les vents me sont moins qu’à vous redoutables + Je plie et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici, Contre leurs coups épouvautables, Résisté sans courber le dos ; Mais attendons la fin.” Comme il dixait ces mots, Du bout de l'horizon accourt avec furie Le plus terrible des enfants Que le Nord eût portés jusque-là dans ses flancs. L’arbre tient bon, le roseau plie ; Le vent redouble ses efforts, Et fait si bien qu’il déracine Celui de qui la tête au ciel était voisine, Etdontles piedstouchaient à l'em pire des morts. La FONTAINE. Les positions modestes sont les plus sûres. ;
DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE DIEU CONSIDÉRÉ COMME CRÉATEUR
Dieu a dit : “ Que Ja lumière soit,” et la lumière fut, Le rei dit : “ Qu'on marche,” et l’armée marche, “ Qu'on fasse t:!: évolution,” et elle ge fait, Toute une armée se remue au seul cu:n. mandement d’un prince, c'est-à-dire à un seul petit mouvement de ses lèvres, C’est, parmi les choses humaines, l'image la plus excellente de la puissance de Dieu ; mais, au fond, que cette image est défectueuse! Dieu n' point de lèvres à remuer, Dieu ne frappe point l’air avec une langue pour en tirer quelque son, Dieu n’a qu'à vouloir en lui-mêr:, *% font ce qu'il veut éternel-
lement s'accomplit comme 1 VA Youic, et au temps qu'il l'a marqué.
Bossuer, ues les noms qui sont sujets.
et reste in variable olier ÉTup ANT @vec Grdeur ticipe 6 eMployé san Uxiliaire s'ac
Corde comm l'adjectif e enre eten Nombre avec le no
auquel il se rapporte Ex.: Une 9e CoPiée, des airs Norés
PT pese du Pré] de l'ndiens res Je paasd deb, des Verbes P606. a
CHARLEMAGNE
1. À dmoiré, choisi, éclairé, & alé. A récom rétab conquis, rendu, on 4. Béni, célébré, A ur) reculé, "Pl.
trône en 768, Charlemagne, — de Dien pour la régénération de l’Europe, commença aussitôt 50 uvre tant
—depuis, Son r Bne est marqué Par des triomphes — au dehorg On — et €dans,
OME — anx papes, +8 Lombards humiliés et leurs pré. Ï e et ay la Saxe — te —
Au dedans Son action ne fat pas ‘—— les écoles », l'impulsion donnée à Pétude deg langues an. ciennes, la Protection — à p glise, la vertu — et Je crime puni, les lois sages Publiées et observées dans tout l'empire, la fermeté Spies ée réprimer Jes troubles,
Out nous montre en Jui lélu de Dieu, le COnQuérant aux armes — Qu Ciel, le défenseur de l'Eglise — » le père des lettres Per la barbari i i
€ travail : un homme eslimé, de Participes : le Participe présent
ICipe présent est toujours terminé Par ant Lx, ]
moins efficace ; l'ordre :
beet de l’ad.
mme estimé, ipé présent
né par ont )ec aGrdeur, aire s'acec le nom airs NOTÉS, nos." et Passé, la 8 Suivants :
allai
— — nd = J »
évlame Je
rétabli,
a pour 8 tant lehors
pré.
xe — S du
72e Leçon, — Participe Passé.
‘124, Le artici assé co liaire être s'accon le du verbe, — Ex.: La vertu obse
om d'un participe Passé, 1. Appau COnÂt, hasarq taché, 5. Décidé meublé, soufré, tordu, 4. Gourbé” érte fon rs 6. Align "ju ( Pardonné, rem li, 3. Bouché, briq , frit, trauscrit, 7. Epargn Ant, 4. Béni, égratigué, tleuri, vendangé, 8
L'ENFANT LABORIEUx 1. L'enfant laborieux est — ses leçons sont bien
À — € récitées sans fautes ; comme Modèles à ses Camarades : :
tres,
L'ENFANT PIEUX 3. L'enfant Pieux n’est PAS — pendant ses prières : SOnt — , eg Jeux sont modestement _
au bon Dieu son
*_ Les vœux Par son ange et Ont exancés, “+ demande ue ses parents soien ue leur vie soi : ue leurs dési + Ilest € la prière, et il n'oublie mineral Fan Pa us +
, respecté, trou 16, ôg6, célébré Sara, in
* Agréé, arrondi, caché, mérité, r.
1. Une page 4 Des enfants 7. Des eaux — Une famille — Des rosiers — Des Magistrats — Des Paroles — Une vigne — Des exercices — Des fruits — Des mains — Unéeu — 2. Des joncs ZT ,5. Une cham TZ ,8 Des épaules — Une affaire 7 Une question — Des élèves — Des cham —— arre — Une messe —_ Des lettres — allumettes — Un caveau — 3. Des VAUX — 6, Une troupe — 9. Une faute — Des fenilles — De pensums — Des bou piments — Des pois — Un tonneau — Une boule — Une uteille — Une cause — Des éloges — IX. Accord du Participe Passé, … Trouvez le Participe réclamé par Je sens, 1. Appri , estimé, tré, soi 6. 3. Bai 6, distrai Î illi d 2 Applique déc Far féliohé réjoui, 4 Acc “ns j'a
Le parti
73e Leçon, — Participe passé.
ci assé conjugué avec l’auxi.
liaire avoir ne varie pois si Pa ca
placé après lui, — Ex.: Ce les étres de l'univers.
126. Le participe passé Conjugué avec l’ né varie pas s'il n’
ddam et Eve ont PÉCH
L Participe passé. — Faites suivre le nom d’
6, raboté, réfléchi, 5. Aboli, agacé, retardé, saccagé, partagé, tüubré. 6, Agrandi, déchargé, effa
Eclaté, TAMASSÉ, trouvé, vu
1. Sous un Magnifique noyer, à l’entréo du village &arçons avaient — une noix, “E
Car C’est moi qui ai — cette noix le car C’est moi qui ai — Ja noix.”
avait — entre eux.
— 7. Des fils — Une somme — Des murs — es oiseaux — Des coureurs — Des fronts — Une image — 5. Des dents — 8. Des rangs — Une heure — Des plancies — Une maison — Un malade — Des lois — Un office — 6. Une tache — 9. Des marrons — Des herbes — Une mèche —_ Des fusils — Une personne — Un trou — Des visages —
4, Des dessins
Trouvez le participe que réc!ame le sens, 2 Ouvert, Prononcé, paru, vu,
Je vais vous mettre d
â placé entre les deux
— Cette sentence : “JL premier, a — la noix ; l’autre co ) quant à l’amande, je la garde pour les frais
‘ Ainsi, ajouta-t-il en riant, ont fini d’
Conjugaison orale, — Futur simple, page.
accord,” leur dit un autre garçon plus gé et plus fort, qui avait — h + être
quille, à celui qui]
…— Je tracerai Une carte. — J'ornerai une
m momepr
Une]
CE repré les p:
vieux noire aride:
mosq et fer Notre parco natlo conso corps
Conj
2 l’auxi.
t direct est qui a CRÉÉ
iaire avoir ect. — Ex,
6, saccagé.
effac fauohé.
soufflé, gagné.
spacé,soulagé,
PETTIITHIII
F 5 Fe Ë
ux petits it Emile, st à moi, querelle
"con plus rés s'être et avait ai qui, le massée ;
procès.’ [ID,
nerai une
74 Leçon. — Participe passé. 83
127. Le participe passé conjugué avec avoir s'accorde avec le complement direct, si ce complément est
placé avant lui, — Ex. : Ce n'est point le hasard qui nous a CRÉÉS.
A I. Participe passé.—Faites suivre le nom d'un participe passé. 1. Abrégé, forgé, menacé, rempli. 7. Aveuglé, ":nvert, sacré, soigné.
2. Corrigé, flétri, poudre, raturé. 8. Agrafé, : :-"gé, signé, transcrit,
3. Ghérs enragé, lavé, remplacé. 9. Découveri, perché, tancé, vidé.
4. Bandé, confessé, enseigné, rempli. 10. Dépecé, inondé, ouvert, relâch
5. Chargé, prévu, réprinandé, tracé. 11. Brodé encadré, fâché, rapiécé,
6. Aflligé, aguerri, lancé, nuancé. 12. Bâti, dépensé, placardé, puni,
1. Des enfants — 5. Des lignes — 9, Des élèves — Une leçon — Des écoliers — Une poule — Une clef — Des accidents æ— Des verres — Une page — Une carabine + Une boîte —
2. Des mots — 6. Des pierres + 10. Une volaille — Une rose — Des soldats — Des prisonniers — Une chevelure — Une mère — Une salle — Des écoliers — Des couleurs — Des terrains —
3. Des chiens — 7. Une poule æ— 11. Des habits —— Des ministres — Une parole — Des pantoufles — Une nière — Des yeux — Uu père — Des mains — Une plaie — Des tableaux —
4, Unescience — 8. Une blouse — 12. Une feuille — Des yeux — Des contrées — Des maisons — Des tonneaux — Des pages — Une somme — Des fautes — Une lettre — Des enfants —n
IL. Accord du participe passé.— Trouvez le participe que réclame le sens, JÉRUSALEM 1. Couvert, fait, parcouru, teint. 2. Bâti, élevé, gardé , suivie,
1. Les descriptions que l’on a — dé Jérusalem s'accordent à représenter cette cité comme — d’un voile de deuil; ses rues, que les pèlerins ont — tant de fois, sont tristes et silencieuses: les vieux murs que les croisés ont — de leur sang sont encore debout, noircis et lézardés ; ses collines, qui ont vu, tant de prodiges, sont arides et dépouillées.
2. 1] ne reste du temple que des débris dont on a — une mosquée ; les maisons que la main de l’homme Y a — sont nues et fermées comme des sépulcres ; seule, la voie douloureuse que Notre-Seigneur a —- pour monter au Calvaire est sans cesse parcourue par de pieux chrétiens, depuis le prétoire, où sa cundamnation a été prononcée, jusqu’au Golgotha, où Île sacrifice fut consommé, et au saint sépulcre qui à =» pendant trois jours le corps de la divine victime.
Conjugaison orale.— Impératif. —Imite les bons éxemples, imitons..., imitez ..— Ne scandalise jamais nersonne, :
70° Leçon. -— Texte à expliquer.
LES DEUX POULAINS
Tous jeux de mains sont dangereux, De s'en abstenir c’est rudence ; Oe n'est que ris quand on commence, gré suivent les pleurs, et la fin de ces jeux
t qu'il survient souvent des accidents Jâcheux. Deux poulaius de très bonne race, Grands, bien faits, marchant avec grâce, En folâtrant ensemble dans un pré, Après avoir bien pâtur k Des crins flottants de leur queue ondoyante, Prenaient plaisir à se donner des coups C'était d’abord une guerre innocente, Mais un coup malheureux excitant leur courroux, En un combat changea la fête, Ce coup était tombé sans dessein sur la tête De l’un de nos poulains ; son œil fut offensé, L’animal se sentant blessé Vous lâche à l’autre une ruade, Et l’agresseur sortit le plus malade, Enfants, que ce malleur vous serve de leçon ; e vos jeux, c'est rs l’image.
Entre vous, par des pleurs finit le badinage. es plaisirs innocents que permet la raison,
Et que l’on accorde à votre âge, Sachez faire un meilleur usage. GRozELIER, DICTÉES SUPPLÉMEN TAIRES
LE CHIEN
1. Le chien, indépendamment de la beauté de sa forme, de la vivacité, de la force, de la légèr- t6,
“:, 8 par excellence toutes les ualités intérieures qui peuvent lai attirer les regards de l’homme, n naturel ardent, colère, mé: ‘5roce et guinaire, rend le
chien sauvage redoutable à tou: |
“’: frimaux, et cède, dans le chien domestique, aux sentiments les ylus doux, au plaisir de s’attacher et au désir de plaire ; il vient en rüïpant mettre aux maitre son co e, sa force, ses talents ; il attend ses
ordres pour en faire usage ; il le consulte, il A il le suppli
e; un Coup
geance, nulle crainte que celle de déplaire, ardeur et tout obéissance ; Plus sensible au
Lib celui des outrages, il ne se rebute pas; les mauvais traitements,
que pour s'attacher davantage ; loin de s’irriter ou de fuir, il &e
Xpose de lui-même à de nouvelles 6 reuves ; il lèche la main, instrument de douleur, qui viént de le frapper ; il ne lui OPPOse que la plainte, et la désarrne
enfin par le patience 66 la soumission, Bovrron. .
céc jus la patri trées le fondate toutea }
FON
76e Leçon. — £dverbe, 8!
128. L’advexbe est un mot invariable que l'on ajout au verbe, à l'adjectif ou à un autre adverbe pour e modifier la ‘ignification. — Ex.: Le rossignol chante AGRÉABLEMENT ; S0/eZ BIEN s{udieux ; il parle TRoP vite.
129, Les adverbes en ment sont tous formés des adjectifs qualificatifs. — Ex. : Joli, JOLIMENT ; fort, FONTEMENT.
130. Outre ces adverbes en men, qui sont les plus nombreux, il y en a plusieurs autres, dont les plus usuels sont : Oui, non, peut-être, plus, moins, mieux, aulant, aussi, assez, peu, très, bien, présque, beaucoup, trop, aujourd'hui, demain, hier, toujours, souvent, quelquefois, ici, la, devant, derrière, dehors, après, enfin, puis, ensuite, comment, etc.
IL. Participe pass6.—Faites suivre le nom d'un participe passé.
1. Epicé grefté, pelgné, s86dé. 4. Accordé, conrroncé, fardé, forcé, 2. Bouclé, exaucé, eu , sucré, 5. Adouci, éloigné, éponsseté, signé. 3, Arraché, massacré, prononcé, séché. 6. Bénit, durci, puni, rogné.
1. Des ûts — 3, Une lettre — 6. Unelettre _ Une chevelure — Des clous — Un pays _— Une fortune — Une toile — Une colère — Des arbres — Des enfants — Un bureau —
2. Dee prières — 4. Unoserrure — 6. Un papier — Une ceinture — Une figure — Une pâte _ Une tisane — Unepermissiou — Uneeau _ Des martyrs — Des fes — Des écoliers ren
IL Accord du participe.— Soulignes les adverbes et trouvez le participe que réclame 1e sens.
LES GAULOIS 1. Conservé, préparé, trouvé, vu. 2 Conquis, obligé, regardé, tenté,
1. Habitués aux fatigues, — à la guerre par l’exercice passionné de la chasse, les Gaulois n’avaient jamais — leur y us ance menacéc jusqu’à César. Leur tribu avait même — trop étroite la terre de la patrie, et de nombreuses colonies s'étaient établies dans les contrées lointaines qui ont — jusqu’aujourd’hui le nom de leurs fondateurs. Les prêtres, appelés druides, jugeaient souverainement toutes :es causes, et étaieni chargés d’instrüire la jeunesse,
2. Rome a tremblé plus d’une fois à leur approche et les a tou- Jours -— comme ses plus redoutables ennemis. Malheureusement res pères, par leurs divisions, facilitèrent les entreprises de César, et les Gaules furent —. Les (auiois, après avoir vainement — de s’affranchir du joug, furent — de se soumettre aux vainqueurs, dont ils composèrent désormais les meilleures troupes.
Conjugaison orale. — Ympératif, — Rocherche les bons camarades. — Meyxg Res de manquer au devoir,
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132. Les prépositions les plus usuelles sont : à, après, avant, avec, chez, Contre, dans, de, depuis, derrière, dès,
devant, durant, en, entre, envers, hors, Malgré, outre, par, Parmi, pendant, Pour, sans, selon, sous, sur, vers. rm
I. Participe Passé.— Faites suivre le nom d'un participe passé.
1. Agrandi, pendn soigné, verni. 4. Anobli, chanté, entendu, remis. * 2. Appointé, démoli, fatiyné, offert. 5. Cueilli, endormi, raccourci, rougi, 3. Conjugué, dû, fendu, revu. 6. Attendu, compris, promis, rôti. 1. Des malades — _3.Desverbes — 5. Des bras — ne cour — Des sommes — Unfer — Des souliers — Des leçons — Des fleurs — es criminels — Des planches — Desenfants — 2. Des jambes — ,%. Les paquets — 6, Des images — Une fleur — Une messe — Des viandes —_— Une maison — Une parole — Des leçons = Des crayons — Une famille — Des parents — IL, Accord du articipe.— Soulignez la préposition et trouvez le participe {4 Passé que réclame le sens, ‘4j
LES ÉPICES 1. Arrivé, fait, obligé, rangé. |
Un prince étant à Ja chasse fut surpris
de se réfugier dans la Cabane la plus voisine. Il Y_ était — au moment où les enfants étaient à tabl
de fori bon appétit, et leurs joues étaient rondes la rose, Mais, comment se fait-il, demanda à la mère le prince étonné, que l’on puisse Manger avec tant d’appétit d’un mets si
ossier, et qu'avec cela on ait des joues si fraic ien conservée 9”
2. La mère répondit: “Cela vient de trois sortes d'épices dont j'ai toujours assaisonné cette nourriture, D’ab
enfants aient —— leur diner en travaillant ; ensuite, je veille à ce qu’ils n'aient rien — entre les repas, p lorsqu'ils se mettent à table ; et enfin je le
wils ont, en ne leur faisant jamais connaître ce que c’est que les iandises, ?”
Scauin.
Conjugaison orale. — Présen onctif. 11 faut que fe travaille, {1 faut que pd nues il faut qu'il travai ri f: { ; Lau
t du Il aut que nous ravaillions, il faut que ous travailliez, il faut qu'ils travaillent. 1] faut que je progresse,
TT
e qui sert À t entre eux, les Hébreux rt de temps Jort de Liu
: à, après, rrière, dès, Outre, par,
es
: le participe /}
, Satisfait.
rage et — était — au une grosse langcaient les Comme le prince in mets si Le santé si ps
ices dont que mes > veille à , ient faim | — de ce st que les
lle, 11 faut il out que
or bé ns
ES
18° Leçon. — Conjonction et Interjection. 87
133, La conjonction est un mot invariable qui sert à lier les propositions ou les parties semblables d'une proposition, — Ex. : Noé ET sa famille sortirent de l'arche QUAND le déluge eut pris fin ; la conjonction er lie les deux sujets ; QUAnp lie deux propositions.
134. Les conjonctions les plus usuelles sont : car, cependant, comme, donc, el, lorsque, mais, néanmoins, ni, or, ou, puisque, quand, que, quoique, si, sinon, toutefois.
135. L'interjection estun mot invariable que l’on jette subitement dans le discours, pour faire connaître une émotion vive de l'âme. — Ex.: HéLas! que d'épreuves dans la vie !
136. Les interjections les plus usuellessont : 4h, ha, bah, hélas, aïe, hé, eh, oh, 6, h6, fi, holà, chut.
L. Participe passé.— Faites suivre le nem d'un participe passé. 1. pere M aplani, blanchi, bonilli. 4. Fini, recrépi, réjoni, rôti.
2. Embelli, enrichi, franchi, souffert, 5. Assis, commis, peint, su. 3. Applaudi, émigré, lancé, irrité. 6. Défendu, appris, elnballé, suspendu, 1: Des murs — 3. Des élèves — 6. Une personne — Des meubles — Une plaie — Des examens _— Une pâte — Une boule — Des portes — Une difficulté — Des familles — Une faute _ 2. Une rivière — 4. Une affaire — 6. Une fable _ Des négociants — Une figure — Deslectures es Une douleur — Des murs — Des lurds — Une salle — Des cailles — Des toiles — IL Accord âu participe 86.— Trouvez le ee par que réclame le sens, et soulignez les conjonctions dans le n° 1, et les interjections dans le n° 9. JOSEPH * 1. Devenu, dévoré, fait, pleuré. 2. Aimé, ému, pardonné, perdu.
1. Jacob aimait beaucoup son fils Joseph, et ses frères er étaient — jaloux. Un jour ils le vendirent à des marchands étrangers. ‘ Qu'est devenu mon fils ? s’écria Jacob.— Hélas! une bête cruelle l’a — ,” Le vieillard avait el — , quand la famine l’obligea à envoyer ses enfants chercher du blé en Egypte. Cependant Joseph avait été — premier ministre de Pharaon. Oh! quelle ne fut pas son émotion quand il revit ses frères. ‘“ Eh quoi! leur dit-il sans se faire connaitre, où est donc ce vieillard que vous avez nommé comme étant votre père ? ”
2. Ses frères répondirent: ‘“ Ah! combien il lui aurait été pénible de se séparer de Benjamin après avoir — un autre de scs fils.” Joseph était si — qu'il versa des larmes ; il se fit connaître à ses frères et les combla de biens après leur avoir — leur faute. O Jacob! quelle ne fut pas ta joie en revoyaat ce fils bien- — | que de bénédictions tu répandis sur sa tête!
Conjugaison orale.— Présent du subjonctif.— T1 fant que je devianne savant — li iuporte que j'étudie beaucoup.
Ji UA LU
rai NET nn en sémstsénn,
88 70° Legon. — Ponctuation.
197, Les sîgnes de Ponctuation sont : la virgule (,}, le oint-virgule (; ), Les deux points (:), le point (.),le point ‘interrogation (?), le point d'exclamation (1).
138. La virgule s'emploie pour séparer plusieurs sujets d'un même verbe, plusieurs attributs
140. On met deux points devant une citation, — Ex.: Noire-Scigneur a dit : Aimez vos ennemis.
141, On met le point à la fin d'une phrase.
PA L Participe passé. — Faites suivre le nom d’un Participe pausé, LA entend à fond Rauar 9 aPaÎé, raince,
ert, À souffert, sui 8 Expliqué, Joint, mordu, mñri, 6. Dû, lu, reçu, vieilli,
1. Une pomme — 3 Ves fruits — 5. Un conseil …— Une demeure — Des leçons — douleurs — Des mains — Des mains — 8 pièces _— Des personnes — Des poires — Un sommeil _ 2. Une fortune — 4.Unechambre — 6. Une mode _
8 maladies — Des ennemis — Un argent me Des châtaignes — 8 viseaux — Des visites _ Des complots -- Des récits — Un livre —
IL Accord qu Participe.—Trouvez le partici réclamé le sens, et mettes à ponctuation. job Le sud
Assiôgé, estimé, étudié, méprisé
1. Les fleurs — » les fouilles flétries, rappellent la fragilité de la vie.
Un visage — , des Bestes précipités, sont les signes . colère. Les arbres — saison du d'intemps.
Les enfants — ; les élèves appliqués, font honneur à leurs parents,
2. Les bons-ouvriers sont — , recherchés et bien rétribués, Jérusalem fut — prise et détruite par Titus,
Jésus-Christ a été Pendant sa vie — haï et persécuté, a lexicologie doit être — » Pratiquée, comprise,
Conjugaison orale.— ]mparfait du — 11 faudrait que Je fusse plus soumis. ., il faudrait tu fasses. : W il fût. il foudrait gesions. hr rad de Vous fussiesz. er D Bud 0j fassent... je
Que J'eusse plus de succès, :
» les hirondelles revenues, annon.…. 18 belle |
nt: la virgule le point (.), le tion (1).
lusieurs sujets même sujet, «— Ex. : Zsaïe, $ prophètes.
séparer deux lans la même vrable : mais
ation, — Ex..
nn —— #86.
paill , troublé,
LA MÈRE, L'ENFANT ET LA SARIGUB # Maman, disait un jour à la plus tendre mère Un enfant péruvien sur ses genoux assis, Quel est cet animal qui dans cette bruyère Se promène avec ses petits ?
J1 ressemble au renard, — Mon enfant, répond-elle, Du sarigue, c’est la femelle.
Nulie mère pour ses enfants N’eut jamais plus de soins, plus d'amour vigilants, La nature a voulu secender sa tendresse, Et lui fit près de l'estomac Une qe profonde, une espèce de sac, à ses petits, quand un danger les presee, Vont mettre à couvert leur faiblesse.
Fais Ga bruit, tu verras ce qu’ils vont devenir. ” : L’onfent frappe des mains : la sari ue attentive Se dresse, et, d’une voix plaintive, Jette un cri; les petits aussitôt d’accourir Et de s'élancer vers leur mère, - En cherchant dans son sein leur retraite ordi::sire, La poche s’ouvre, les petits En un moment y sont blottis.
Ils disparaissent toue ; la mère avec vitesse S’enfuit emportant sa richesse.
La Péruvienne alors dit à l'enfant surpris :
“ Si jamais le sort t'est contraire, Souviens-toi du sarigue ; imite-le, mon fils. L'asile le plus sûr est le sein d'une mère, ” FLonrtAn.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES LE DRAGON ET LES RENARDS
1. Un dragon gardait un trésor dans une profonde caverne ; il veillait jour et nuit pour le conserver. Deux renards, grands fourbes et grands voleurs de leur métier, s’insinuèrent auprès de lui par leurs flatteries. Les gens les plus complaisants et les plus empressés ne sont pas les plus sûrs. Ils le traitaient de gran personnage, admiraient toutes ges fantaisies, étaient toujours de sun avis, et se moquaient entre eux-de leur dupe. Enfin il s’endormnit un jour au milieu deux ; ils l'étranglèrent et s’emparèrent du trésor.
2. Il fallut le partager entre eux: c'était une affaire bien dificile, car deux scélérats ne s'accordent que pour faire le mal. L'un d'eux se mit à moraliser : “ A quoi, disait-il, nous servira tont cet argent ? on ne mange point de métal, les pistoles sont de mauvaise digestion.” L'autre fit semblant d'être touché de ces réflexions, et assura wu Youlait vivre en yhilosophe. Chacun fit semblant äe guest e trésor, mais ils se dressèrent des embüches et s’entre-
échirèrent. : Fe — FENELON. « 1 v noms entiers Dei es rrbu, 4 dns 1e 4
pe ne matt tb anni ms
80° Leçon. — Texte à expliquer. 89
ner mamannienamanennnns
nanas mama ann tiens ioe
‘: EXERCICES SUPPLÉMEN TAIRES
Sous ce ti nous plaçons :
L. Racine
r soutient notre existence ; Par la reconnaissance, MOREL DE Vinpé.
8. La puissance de Dieu. Au seul son de sa voix la mer füit, le ciel tremble F voit comme un néant tout l’univers ensemble, t les faibles mortel
8, Vains jouets du pe Sont tous devant ses Jeux comme s'ils n’étaient pas. J. RACINE, 4. Justice de Dieu.
Ce Dieu, maître absolu de la terre et des cie : N'est point tel que l'erreur le figure à vos yeux. +
NE
L’Eternel est son nom; le monde est son ouvrage, Il entend les soupirs de l’humble qu'on outrage, Juge tous les mortels avec d'égales lois, Et du haut de son trône interroge les rois, J. RACINE, De Dieu l'équité formidable Ne se laisse point prévenir, Et n’en est pas moins redoutable Pour être tardive à punir. J.-B, ROUSSEAU.
L’œil de Dieu
Dieu voit tout, est partout. On a beau se cacher ; À son œil pénétrant on ne peut se soustraire. Quand on P
èche en secret céu’sst pas moins pêcher, À l’éterne
témoin gardons-nous de Lt OREL DE VINDÉ, Du haut de sa sainie demeure Un Dieu toujours veillant nous regarde marcher : Il nous voit, nous entend, nous observe à toute heure, Et la plus sombre nuit ne saurait nous cacher, J. RacINE
Où est Dieu
LA BONNE Où donc est Dien, cher ange ?
Dis-le-moi :
Et ma plus belle orange, Si tu devines, est à toi.
L'ENFANT Et ma blanche couronne De lilas, Sera pour toi, ma bonne, Si tu me dis où Dieu n’est pas, Pr. CHABOT,
son espérance f On a toujours besoin d’implorer sa bonté, IT nous consolera dans les {ours de 80
ouffrance, Et, & prospérité,
Aimer leg malheureux, leur porter nos secours, Et remplir les devoirs de l’état où nous sommes,
OREL DE VINDé, 10, Bonheur de la prière.
Heureux celni on sait prier!
H ont in jeune âme, leste
S’élève vers son Die
11 La prière d’un petit enfant.
Mon Dien, Pour être heureux tu m'as mis eur la terre, Tu sais bien mieux que moi quels sont mes vrais besoins, Le cœur de ton enfant s’en x pporte à tes soins : onne-moi les vertus qu’il me faut Pour te plaire, OREL DE VINDÉ, | 12. Prière à Dieu.
“Grand Dieu, qui fais trembler l'enfer, la terre et l'onde, Dont l'univers entier annonce la deur, du jour emprunte sa splendeur, Toi qui d’un mot créas le monde, ‘ À:
agesse, uissance, bonté, | * tice, gloire, vérité, —
<n, seul bien digne d’envie, Puiseé-je après ma mort, dans une heureuse paix, enivrer en ton se
in dans ces Sources de vie Qui ne doivent tarir jamai;{
18. L'Ange gardien, { | Tout mortel a le sien: cet ange protecteur, | | Cet invisible ami veille autour de son Cœur, L’inspire, le conduit, le relève s’il tombe,
& portant dans les cieux son âme entre ses Mains,
à présente en tremblant au juge des humains,
De Lawarrine,
Bonheur de la vertu
: Adorable vertu, que tes divins attraits
Dans un cœur qui te perd laissent de lonss regrets
Ducf,
tamtnéinan
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De celui qui te hait ta vue est le supplice : Parais! que le méchant to regarde et frémisse ! La richesse, il est vrai, la fortune te fuit ; Mais la paix t’accompagne et la gloire te suit, E dant tout pour toi, l’heureux mortel qui t'aime | ans biens, sans ignités, se suffit à lui-même. L. Racine, 15. L'enfant et la grand'mère.
# Grand'mère, ‘où vient que vos cheveux sont blancs ? —Mon enfant, c’est l'hiver,
$randmère, d’où vient q
Dé,
cernés de noir, grand’mère ?
mére,
si Courbé votre front ?
—C’est pour mieux voir la terre où mes
—Et que murmurez-vous toujours, Même quand votre enfan
Quand le petit oiscau sur la branche sommeille,
Sa mère près de lui le garde du danger ;
Et dès le point du jour aussitôt qu'il s’éveille, ite elle ui donne à manger;
1 rêve qu'il la voit, la nuit, tout solitaire, Et bientôt il périt en répétant: J'ai faim, Je suis ce pauvre oiseau... Mon Dien?.. ei ur travailler avec Ayez piti
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Les anges souriaien Et le Dieu de l’enfan
» Gloire à la Vierge mère !
Ils ont écouté mon enfant ! ”
UHARTFAUvEr,
17, Dieu créateur de toutes choses.
Le ciel, la terre, les eaux, ]
‘homme, les aninaux, les plantes, tout nous montre un Dieu créateur, y
On8 pas, mais
Jusque dans le moindre insecte perdu dans ln Poussière, Ecoutez bien ceci, mes enfants; si vous trouviez dans une plaine une belle
PPartomenta
Maison, avec des a bien disposés et décorés avec magni | :
-€8 hommes ont bâti cette corée, Si
guificence, vous diri
Toutes ces
choses ne se sont Pas créées ellesmêmes ot l’homme n’a pu les fai
re.
y a dono un étre tout-puissant Dieu,
l'anteur de ce qui existe; Dieu est n Chaque jour la lumière qui nous évlaire ct le Pain qui nous nourrit.
est de lui que tout vient, c’est à Jui que nous devons rapporter tous nos meilleurs sentiments.
f BLANCHARD.
Le lézard et la tortue
‘ Pauvre tortue, hélas ! s’écriait le lézard.
—Pourquor pauvre ?--Oui, quelle misère ?
ans porter {a maison tu ne Vas nulle part, — Charge utile devient légère. ”
20. Les mouches. Du miel en abondance était à découvert, t mouches de voler au miel qui les attire.
n fait un bon J'DA8, Sans compter le dessert ; Mais, veut-on sen aller, c’est en vain : On soupire ; € inicl est nne glu, dans le miel on expire, 01 attrait du Plaisir, ton charme ainsi nous perd,
UICHARR.
GurcHarp,
nain, SE
qui les a créées: cet être c’est 2% otre père. Il nous envoie À
T'FAUVET,
es plantes, s Pas, mais re insecte ss; si vous artomenta d aussitôt H 8 l’ont dé.
ement les ger a fait ute seule.
y le soleil \nombre, °e8 elles-
tre c’est [4 re 18 envoie À.
nourrit,
apporter RD,
La douleur et l'ennui
Mourant de faim, un pauvre se plaignait; Rassasié de tout, un riche s’ennuyait, Qui des deux souffrait davantage ?
Ecoutez sur ce point la maxime du sage:
De la douleur et de l'ennui Connaissez bien la différence ; L'ennui ne laisse plus de désire après lui, Mais la douleur près d'elle a toujours l'espérance.
Le souhait de la violette
Quand Flore, la reine des fleurs, Eut fait naître la violette
Avec de charmantes corleurs,
Les plus tendres de sa ;:'"tte, Avec le corps d’un papulon,
Et ce délicieux arome :
Qui la trahit dans le sillon :
4 Enfant de mon chaste royaume, Quel don puis-je encore attacher, Dit Flore, à ta grâce céleste ?
—Donnez-moi, dit la fleur modeste,
Un peu d'herbe pour me cacher” RaTIsBonNz,
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L'hiver
L'hiver !... voici l'hiver ! 11 pus sur nos têtes Comme le cygne blanc sur les flots,
L'hiver, sous notre ciel, c’est la saison des fêtes ; C’est le signal des longs sanglots ;
C'est l'époque enivrante où plaisirs et iumières Iuondent les salons dorés ;
C’est l’heure redoutable où les froides chaumières Abritent des malheurs sacrés!
Sur le flanc des coteaux, au milieu des prairies, La neige étincelle au soleil ; On dirait jusqu’au loin d'immenses draperies ux fils d'argent et de vermeil.
Et des troupes d’enfants, sur leurs rapides traines,
Glissent en riant aux éclats...
Enfants que je chéris, vers la saison des peines
Vois glissez bien plus vite, hélas! P, LeMar.
Saint Louis sous le chône de Vincennes
Saint Louis écoutait et examinait lui-même par son équité les
différends de son peuple, 11 n’y avait point de barrière entre le roi * et les sujets, que le moindre ne pût franchir. On n’avait besuin d’autre recommandation et d'autre crédit que celui de la justice, et C'était un titre suffisant pour être introduit auprès du prince que d’avoir besoin de sa protection.
Que j'aime à me le Dpnier, ce bon roi, comme l’histoire le représente, dans le bois de Vincennes, sous ces arbres que le temps a respectés, s’arrêtant au milieu de ses divertissements innocents
our écouter les plaintes et pour recevoir les requêtes de ses sujets ! rands et petits, riches et pauvres, tous pénétraient jusqu’à lui dans le temps le plus agréable de sa promenade. Il n’y avait point de différence entre ses heures de loisir et ses heures ’occupation. Son tribunal le suivait partout où il allait, Sous un dais de feuillage et sur un trône de gazon, comme sous les lambris dorés de son palais et sur son lit de Justice, sans brigue, sans faveur, sans acception de ualité ui de fortune, il rendait sans délai ses jugements et ses oracles avec autorité, avec équité, avec tendresse ÿ roi, père et juge tout ensemble, FLÉCHIER.
Joies naïves du petit Canadien
Oh î qu'on glisserait bien sur tous ces beaux nuages. Qui, l'hiver sont si blancs! Je les crois dés rivages
De neige épaisse et dure, et de brillants glaçons
Que, chez jui, dans le ciel, le bon Dieu nous fait faire Pour y laisser jouer les bons petits garçons,
Mar.
nes.
équité les...
itre le roi rit besuin ustice, et ince que
istoire le le temps nnocents 8 sujets !
lui dans point de A Son illage et n als ption de ses oraet juge ER.
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Tu dis que por + marcher ie Seigneur nous éclaire, Et que nous ions là, si nous faisons le bien: Oh! qu'on g'ssera bien !
Moi, j'aime les sapins! Ils conservent leurs branches, L'hiver comme l'été ; jamais on ne les voit Comme ces arbres fous, qui, lors des neiges blanches, Se dépouillent tout nus, et pensent que le froid Est pour eux un graud bien, La forêt n’est plus belle, Et c'est Lien de leur faute si la neige nouvelle Ne les couronne pas comme mes arbres fins
Comme mes beaux sapins,
Les petits oiseaux blancs viendront-ils cette année, Sortant de la forêt, jouer dans la vallée 9 Is n’ont point peur de nous et ne sont point frileux ; Car si pour eux la neige est une couche molle, Elle est aussi bien froide, Oh! je serais heureux, Si, corume l’an dernier, notre maître d’école, Voulait laisser encore & utiller sur les bancs Les petits «‘seaux blancs! P, Crauveau.
29, L'écolier, l’aveugle et son chien.
Chargé d'une besace, un bâton à la main, Cheminait un vieillard appesanti par l’âge, Et qui des yeux encore avait perdu l'usage ; A allait mendiant son pain, Ua trésor lui restait au sein de lé misère, Le meilleur des amis.—Qui done? Etait-ce un frère ? Un cousin ?...—Non, c'était son chien, On l’appelait Fidèle, H le méritait bien ; Car cet animal débonnaire, Par un léger cordon seulement attaché, Conduisait en tous lieux le nouveau Bélisaire, Et flairait de cent pas un bienfaiteur caché, Comme Il passait près d’un collége, Un maudit écolier qu’inspire le démon, Saisissant un fer sacrilège, Du guide officieux a coupé le cordon.
‘ Plante-moi là, dit-il, cet homme à barbe grise; Sois Libre et va courir les champs :
La place d’un tel homme avec ses cheveux blancs Est à la porte d’une église.
—Quoi! répond le chien généreux, Trahir ainsi sa confiance!
Laisser à l'abandon un ami malheureux, Quand il m'a dit cent fois, dans sa iouguc souffranoe :
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Son ouvrage ne comprend pas moins de trente-six volumes. Le célèbre écrivain se levait toujours avec le soleil.
raconte la manière dont il acquit cette habitud nesse, dit-il, j'aimais beaucoup à dormir, et ma paresse me dérobait la moitié de men temps. Mon pauvre Joseph (domestique qui l’a servi pendant soixante-cinq ans) faisait tout ce wi la vaincre, sans pouvoir réussir, Je lui promis un écu toutes les fois qu’il me forcerait de me lever à six heures.
jour suivant de venir me tourmenter à l’heu lui répondis fort brusquement ; le jour d’après fois-là, je lui fis de Joseph, lui dis-je dans après-midi, j'ai perdu mon temps et tu n’as rieit gagné ; tu n’entends pas bien ton affaire ;
“ Fidèle, sur la terre est mon dernier appui ‘ C’est ma dernière providence, ” : Et tu voudrais, méchant, me séparer de lui! Qui prendrait soin de le conduire ?
—Qus t’importe ? va, fuis.—Non, je n’en ferai rien. —C’est ton bien que je veux.—Maïs tu lo veux Jour rien, Dans le malheur ad peut-on trouver son bien ? ” À ces mots, il retourne au vieillard qui caresse, Et l'aveugle, en versant des larmes de tendresse, Au cou du chien joyeux rattache son lien, LE Barzzy.
La carpe et les carpillons
Prenez garde, mes fils, côtoyez moins le bord, < Suivez le fond de la rivière, Craignez la ligne meurtrière, Ou l’épervier plus dangereux encor !..
C’est ainsi que parlait une carpe de Seine À de jeunes poissons qui l'écoutaient à peine. C'était au mois d'avril: les neiges, les glaçons, Fondus par les zéphyrs, descendaient Ps montagnes ; Le fleuve enflé par eux s'élève à gros bouillons, Et déborde dans les campagnes, Î “Ah! ah! criaient les carpillons, à Qu'en dis-tu, carpe radoteuse Î |
i rien.
x pour rien, bien ? ” 8e, 8e, LE BarLzry.
de des sciences, x volumes, Le oici comment il Dans ma jeu- 28se me dérobait mestique qui l’a Vil pouvait pour cu toutes les fois
manqua pas le liquée ; mais je it encore : cette èrent. ‘ Ami emps et tu n’as pense qu'à ma nenaces. ? Le priai, je le supion et me força e durait guère pensé alors par dois au pauvre
ges. ”
gnes ;
Crains-tu pour nous les hameçons Nous voilà citoyens de la mer orageuse ; Regarde, on ne voit plus que les eaux et le ciel,
Les arbres sont cachés sous l'onde,
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Nous sommes les maîtres du monde, C’est le déluge universel, —Ne croyez pas cela, répond la vieille mère ; Pour que l’eau se retire il ne faut qu’un instant : Ne vous éloignez point, et, de peur d'accident, Suivez, suivez toujours le fond de la rivière. —Bah ! disent les poissons, tu répètes toujours Mèêmes discours.
Adieu ; nous allons voir notre nouveau domaine. ” Parlant ainsi, nos étourdis Sortent tous du lit de la Seine, Et s’en vout dans les eaux qui couvrent le pays. Qu’arriva-t-il ? les eau r se retirèrent Et les carpillons d ‘meurèrent ; Bientôt ils furent pris Et frits.
Pourquoi quittaient-ils la rivière 9 Pourquoi ? je le sais trop, “las !
C’est qu'on se croit plus sage q° sa mère, C’est qu’on veut sortir de sa sphère j C’est que... c’est que. Je ne finirais pas. FLORIAN
Le repas des jeunes bergers
Nous choisissons un de ces gros rochers dont le sommet, un peu recourbé sur lui-même, dessine une demi-voñte et défend de la pu pes pieds de sable fin à sa base, Nous nous établissons à. Nous allons chercher à brasséces des fagots de bruyères sèches ct les branches mortes tombées des châtaigniers pendant l'été ; nous battons le briquet, nous allumons un de ces feux de bergers si pittoresques à contempler de loin. Une petite flamme claire et ondoyante jaillit à travers les vagues noires, grises et bleues de la fumée du bois vert, que le vent fouette comme une -crinière de cheval échappé. Nous ouvrons nos sacs, nous en tirons le pain, le fromage, quelquefois les œufs durs, assaisonnés de gros grains de sel gris. Nous mangeons lentement comme le troupeau rumine. Quelquefois l’un d’entre nous découvre à l'extrémité des branches d’un châtaignier des gousses de châtaignes onbliées sur l'arbre après la récolte. Nous nous armons tous de nos frondes, nous lançons avec adresse une nuce de picrres, qui détachent le fruit de l'écorce entr’ouverte, et le font tomber à nos pieds. Nous le faisons cuire sous la cendre de notre foyer, cet si quelqu'un de nous vient à déterrer de plus quelques pommes de terre oubliées dans la glèbe d’un champ retourné, il nous les apporte. Nous les
100 Dictées de réeapitulation.
_ recouvrons de cendres et de charbons, et nous les dévorons toutes fumantes, assaigonnées de l’orgneil de la découverte et du charme | dœlarcin. LAMARTINS.
L’écolier
Un tout petit enfant s’en allait à l’école.
On avait dit: Allez! il tâchait d’obéir ; Mais son livre était lourd ! il ne pouvait courir, Il pleure et suit de loin une abeille qui vole, se Abeille, lui dit-il, voulez-vous me parler ? ut “ Moi, je vais à l’école : il faut a prendre à lire : “ Mais le maitre est tout noir et je n'ose pas rire ! “ Voulez-vous rire, abeille, et m apprendre à voler ? “—Non, dit-elle, j'arrive et je suis très pressée : ‘ J'avais froid : l’aquilon m’a longtemps oppressée : ‘ Enfin, j'ai vu les fleurs, je redescends du ciel jh ‘“ Et je vais commencer mon doux rayon de miel. ar ‘ Voyez! j'en ai déjà puisé dans quatre roses ; | “ Avant une læure encor nous en aurons d'écloses, “ Vite! vite à la ruche, on ne rit pas toujours : “ C’est pour faire le miel qu’on nous rond les beaux jours, ” Elle fuit et se perd sur la route embaumée.
Le frais lilas sortait d'un vieux mur entr'ouvert ; Y
I] saluait l'aurore, et l'aurore charmée
Se montrait sans nuage et riait de l'hiver.
Une hirondelle passe ; elle effleure la joue
Du petit nonchalant, qui s’attriste et ui joue,
Fait tressaillir l'écho qui dort au fond des bois,
“Oh! bonjour! dit l’enfant qui se souvenait d'elle ;
“ Je tai vue à l'automne. Oh! bonjour hirondelle ;
“ Viens! tu portais bonheur à ma maison, et moi
‘ Je voudrais du bonheur. Véux-tu m'en donner, toi? “ Jouons.—Je le voudrais, répond la voyageuse,
‘“ Car je respire à peine et je me sens Joyeuse.
“ Mais jai beaucoup d’amis qui doutent du printemps ? 7 ‘ Ils rêveraient ma mort si je tardais longtemps. RS ‘ Non, je ne puis jouer. Pour finir leur souffrance,
“ J'emporte un brin de mousse en signe d'espérance,
“ Nous allons relever nos palais dégarnis ;
# L’herbe croît, c’est l'instant des amours et des nids,
‘ J’ai tout vu. Maintenant, fidèle mess ère,
“ Je vais chercher mes sœurs là-bas sur Île chemin,
‘ Ainsi que nous, enfant, la vie est passagère,
‘ Il faut en profiter. Je me sauve... À demain ! ”
L'enfant re:ie muet; et, la tête baissée, Rêve et compte ses pas pour tromper son ennui, Quand le livre importun dont sa main est lassée,
dévorons toutes te et du charme
AMARTINE,
ses,
aux jours, ”
ve
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pop ses fragiles nœuds et tombe près de lui, Un dogue l’observait du fond de sa demeure.
Stentor, di sévèr at prudent à la fois, De peur de l’effrayir ». ent sa grosse voix.
Hélas! peut-on crie: satre un enfant qui pleure ? “ Bon dogue, voulez-vous que je m’approche un peu? “ Voyez! ma main est rouge ; il en est cause. Au jeu ‘“ Rien ne fatigue, on rit; et moi, je voudrais vivra ‘ Sans aller à l’école où l'on tremble toujours. ‘ Je m'en plains tous les soirs, et j'y vais tous les jours; ‘ J'en suis très mécontent. Je n’aime aucune affaire. “ Le sort des chiens me plait, car ils n’ont rien à faire. “ —Ecolier, voyez-vous le laboureur aux champs ? “ Eh bien! ce faboureur, dit Stentor, est mon maître. ‘ Il est très vigilant; je le suis plus peut-être. ‘ Il dort la nuït, et moi j'écarte les méchants. ‘ J’éveille aussi ce Honl qui d’un pied lent, mais ferme, “ Va creuser les sillons, quand je garde la ferme. ‘ Pour vous-même on travaille ; et, grâce à nos brebis, “# Votre mère, en chantant, vous file des habits. ‘* Par le travail tout plaît, tout s’unit, tout s'arrange. ‘ Allez donc à l’école ; allez, mon petit ange! “ Les chiens ne lisent pas, mais la chaîne est pour eux: #* L'ignorance toujours mène à la servitude, ‘ L'homme est fin, l’homme est sage, il nous défend l'étude ; ‘ Enfant, vous serez homme, et vous serez heureux j ‘“ Les chiens vous serviront. ”
L'enfant l’écouta dire, Et même il le baisa. Son livre était moins lourd. En quittant le bon dogue, il pense, il marche, il court: L'espoir d’être homme un jour lui ramène un sourire F À l’école, un peu tard, il arrive gaiment.” Et dans fe mois des fruits il lisait couramment.
Mne DESBORDES-VELMARE.
Les nids d’hirondelles
Heureuse et mille fois heureuse la maison aux nids d’hirondelles : elle est placée, entre toutes les autres, sous les auspices de cette douce souris. dont les âmes pieuses croient avoir 1 obligation à la Providence. Et, en effet, sans chercher dans l'hirondelle un instinct merveilleux de prophétie que les poètes lui accordent un peu trop libéralement, n’est-il pas permis de supposer du moins, qu’elle n’est pas privée de l'instinct commun à tant d’autres espèces, qui leur dit eviner le séjour le plus assuré d’une famille qui s'établit ? Ne craignez pas qu’elle se loge sous la paille inflammable d’un toit nomade ; elle a si grand peur des mutations qui bouleversent nos domiciles d’un jour, qu'on la voit se fixer de référence dans ies édifices abandonnés dont nous sommes fatigués de remuer les ruines,
Se Lo
gen
et que r’inquiète plus le mouvement d'une population turbulente, “ Les hommes n'y sont plus, ” dit-elle, et elle construit paisiblement sa demeure au lieu qui a déjà vu passer plus d’une génération, sans s’émouvoir de leurs ébranlements.
CHARLES NoDIER,
Les oranges
Un riche Portugais avait un jeune enfant, Unique appui de sa vieillesse, Ce père avait pour lui la plus vive tendresse ; Mais son amour sage et prudent, N’avait rien de cette faiblesse Qui rend plus d’un mentor souvent trop indulgent. Sur les mœurs de son fils, comme il veillait sans cesse, Il s’aperçut qu'il hantait des amis Dont les discours et la licence Pouvaient nuire à son innocence.
I! lui parle, et d’abord par de sages avis ; 11 lu: peint le péril de cotte connaissance F Mais comme l'écolier rempli de confiance, Continuait toujours à braver le danger, Le père, pour le corriger, Mit en œuvre cet artifice.
Uu jour qué son jeune novice S'était éloigné du logis, T1 remplit un panier d’oranges bien choisies, En mêle tout au plus deux ou trois de pourries, Et fait, à son retour, ce présent à son fils, L'enfant tressaille d’allégresse ; Mais, en voyant les fruits pourris:
# Y pensez-vous, papa? dit-il avec tristesse, Bientôt ces fruits gâtés gâteront tous les bons. — Point du tout, répondit le père, Je me flatte de voir arriver le contraire.
Pour nous en convaincre, attendons, Et tenons quelques jours ce panier dans l'armoire. Après cela nous jugerons £ « Qui de nous deux il fallait croire. ” Le fils consent à tout ; on ferme le panier.
Cinq ou six jours après, on en fait 1 ouverture ; Mais ce n’était, hélas ! qu'un tas de pournture, ‘ Je l'avais bien prévu, dit alors l'écolier, Papa, pourquoi ne pas vous rendre À Favis que je proposais ?
—Et vous, mon fils, reprit le père tendre,.
Pourquoi si longtemps vous défendre Des conseils que je vous donnais.
Lorsque je m'aitachais à vous faire comprendre
tion turbulente, nstruit paisible.
s d’une généra-
NODIER
ent.
18 Cesse,
re.
Re à
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Que si vous fréquentiez des amis vicieux, Vous le seriez bientôt comme eux ?
De quelques fruits gâtés vous déplorez la perte; On peut facilement réparer ce malheur, Mais, mon fils, si votre pudeur De ia tache du vice était jamais couverte, Combien, hélas ! de justes pleurs Ne verserait pas votre père ! Et comment réparer la perte de vos mœurs ?
Le fils de la leçon Comprit tout le mystère ; Et le souvenir salutaire De cet accident instructif Lui servit de préservatif Contre l'exemple imput d’une folle jeunesse, C'est pour vous, imprudents, que j'ai fait ce récit. ue ce conseil plein de sagesse ; Toujours gravé dans votre esprit, Sur le choix des amis en tout temps vous dirige ! Le commerce des bons rarement nors corrige :
Mais celui des méchants toujours nous pervertit,
Ab. Revyre.
87 Le Saint-Laurent aux environs de Québec.
Le Saint-Laurent et toute la contrée déploient nne scène dont !a magnificence na pas son égale en Amérique, ni peut-être dans le monde entier, Les traits principaux de ces majestueux paysages, sont des montagnes élevées, de larges vallées, de jolis Villages situés parfois le long des coteaux; des iles fertiles, offrant aux regards des maisons blanches, de gras pâturages et de beaux troupeaux ; des îlots hérissés de rochers, des afluente dont plusieurs s’élancent de précipices escarpés, tandis que sur le fleuve même ’imposants uavires, de grands brigantins, des goëlettes. des ba-
teaux et des chaioupes sans nombre attirent l'attention et récréent la vue du voyageur.
La brebis
Je passais récemment dans un obscur canton, l'on ma conté pour notoire Ce petit fair touchant qui rappelle l'histoire
De la vache de Fénelon.
Un prélat, homme simple et bon, Respecté. mais surtout chéri dans son domaine, En se rendant un jour à la ville prochaine, Rencontra sur sa route un beau petit garcon
Qui lui parut en grande peine,
T1 allait tristement du coteau vers la plaine, Guidant son modeste troupeau,
ES
PRET RD 3 D care,
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Et caressait en pleurant un agneau.
4 Pauvre “baie disait-il, tu n’auras plus de mère, Elle est perdue au fond du bois ; Hélas! ma brebis la plus chère Aujourd’hui n’entend plus ma voix.
Oh! quand je vais rentrer, quel chagrin pour mon père!” Le prélat s'était arrêté ; Et tandis qu'à sa plainte amère L'enfant s’abandonnait, il avait écouté.
4 Pauvre petit, dit-il avec bonté, Tu retournes à ta chaumière :
Si tu n’y trouvais plus ta mère, Dis-moi, que ferais-tu ? —Je pousserais des cris. — Et tes cris, mon enfant, pourraient-ils te la rendre? — Si ma mère pouvait m’entendre, Elle accourrait près de son fils.
— Tu le crois: hé bien donc! cela devrait t'apprendre Par que, moyen tu peux ramener ta brebis, ” Sur le prélat, le petit pâtre D'abord jette un regard surpris; Puis tout à coup il a compris:
I! saisit son agneau folâtre, Contre son sein le presse doucement, Et le force à pousser un triste bêlement.
Deux ou trois fois il renouvelle Cette épreuve, quoique à regret, Et voilà que, dans la forêt On entend la brebis qui bêle. Le. petit de nouveau lappelle, Et la pauvre brebis, aux cris de son agneau, Comme une tendre mère inquiète et fidèle, Accourt rejoindre le troupeau. DE JUSSsIEU.
La feuille d'érable
Vois la jolie feuille d'érable, attachée À cette ‘branche flexible, et que berce mollement la brise légère du phone Elle vient a li
à peine de naître, et Le elle montre avec orgueil gne capricieuse de son contour, échancrée avec grâce et symétrie; sur sa surface lisse et verdoyante, on découvre des milliers defilets blancs qui s’entrecroisent en tous sens, et portent jusqu’à l'extrémité de chaqua dent aiguë, la sève bienfaisante qui doit y entretenir la vie et la fraîcheur. Plus tard, la feuille verra se tarir cette source vivifiante; mais, avant de mourir, elle ur un éclat beaucoup He vif et se revêtira de la parure riche et vrillante d'une rose élicate.
Il en est de même de ta jeune âme, 6 mon enfant; si tu ia tiens constamment soumise aux enseignements de notre mère commune,
de mère,
À ur mon père!”
s cris.
la rendre y
apprendre
1, DE Jussiev.
‘branche flexible, emps. Elle vient eil la ligne capri- , symétrie ; Sur 8a liers de filets blancs u’à l'extrémité de y entretenir la vie tarir cette source un éclat beaucoup rillante d'une rose
ant; si tu ia tiens tre mère Commune,
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la sainte Eglise, elle sera toujours fraîche et innocente, et, lorsque
de terme de tes jours approchera, elle jettera autour d'elle le vif
éclat des vertus et des bonnes œuvres.
La patrie
Salut, 6 ma belle patrie!
Salut, à bords du Saint-Laurent !
Terre que l’étranger envie,
Et qu'il regrette en la quittant.
Heureux qui peut passer sa vie, Toujours fidèle à te servir ;
Et dans tes bras, mère chérie Peut rendre son dernier soupir !
J'ai vu le ciel de l'Italie,
Rome et ses palais enchantés, J'ai vu notre mère-patrie,
La noble France et ses beautés ; En saluant chaque contrée
Je me disais au fond du cœur:
Chez nous la vie est moins dorée, Mais on y trouve le bonheur.
O Canada! quand sur ta rive Ton heureux fils est de retour, Rempli d’une ivresse plus vive, Son cœur répète avec amour :
Heureix qui Lu passer sa vie, Touiours fidèle à te servir ;
Et dans tes bras, mère chérie, Peut rendre son dernier soupir. O. CRÉMAZIE.
Al. Généreux dévoñment.
Jean-Baptiste Masson, père de dix enfants, n’a pas craint, pour sauver trois personnes qui lui étaient absolument étrangères, d’exoser sa vie, dont tant d'intérêt lui demandait la conservation. A Jontiéramey (département de l’Aube), commune distante de deux lieues de Vaudœæuvre, où il demeure, Masson voit qu’une voiture qui a dévié de sa route et dans laquelle se trouvent quatre personnes, deux dames et deux jeunes gens, est emportée par un cheval fougueux dans la Baise, qu’un orage avait gonflée. Il court au cheval pour l'arrêter ; mais, quelque diligence qu’il fasse, il ne peut arriver assez tôt pour empêcher que la voiture et les voyageurs ne soient entraînés dans une eau profonde et bourbeuse. Un des jeunes gens, peussé par la violence même des flots, avait regagné e rivage, mais l’autre et ses deux compagnes périssaient. Couvert de sueur et sans se donner le temps de reprendre haleine, Masson se jette tout habillé dans la rivière, ramène d’abord les deux dames,
et. soudain, plongeant de nouveau, il parvient À saisir le jeune homme qui, du fond de l'abime, n’indiquait que par l’agitation qu'il communiquait à l'eau en se débattant l'endroit où : allait expirer, et il le rapporte sur le rivage aux applaudissements des nombreux spectateurs de cet acte héroïque, auquel personne n'avait eu le courage de contribuer, ILLEMAIN.
Le château de cartes
Un bon mari, sa femme et deux jolis enfants Coulaient en paix leurs jours dans le simple ermitage Où, paisibles comme eux, vécurent leurs parents. Ces époux partageaient les doux soins du ménage, Cultivaient leur jardin, recueillaient leurs moissons, Et le soir dans l'été, soupant sous le feuillage, Dans l'hiver devant leurs tisons, Tls prêchaient à leurs fils la vertu, la sagesse, Leur parlaient du bonheur qu’ils procurent toujours, Le père par un conte égayait ses discours, La mère par une caresse, , L’ainé de ces enfants, hé grave, studieux, Lisait et méditait sans cesse ; _ Le cadet, vif, léger, mais plein de gentillesse, - Sautait, riait toujorrs, ne se plaisait qu'aux jeux. Un soir, selon l'usage, à côté de leur père, Assis près d’une table où s’appuyait sa mère, L’ainé lisait Rollin ; le cadet, peu soigneux 2 'ADRPAINS les hauts faits des Romains et des Parthes, Employait tout son art, toutes ses facultés, À joindre, à soutenir par les quatre côtés Un fragile châtean de cartes.
1 n’en respirait pas d'attention, de peur.
Tout à coup, voici le lecteur Qui s’interrompt : 6 Papa, dit-il, daigne m'instruire : Pourquoi certains guerriers sont nommés conquérants, Et d’autres fondateurs d’empire ? : om Ces deux noms sont-ils différents ? ” Le père méditait une réponse sage, Lorsque son fils cadet, transporté de plaisir Après tant de travail d’avoir pu parvenir À vlacer son second étage, S'écrie : “11 est fini ! ” Son frère, murmurant, Se fâche, et d'un seul coup détruit son long ouvrage; Et voilà le cadet pleurant, “ Mon fils, répond alors le ère, e fondateur, c'est votre frère, Et vous êtes le conquérant, ”
IAN
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Le chat est un domestique infidèle que l’on ne garde que par nécesssité, pour l’opposer à un aütre domestique encore plus incommode et qu'on ne peut chasser, car nous ne comptons pas les gens qui, ayant du goût pour toutes les bêtes, n’élèvent des chats que pour s’en amuser ; l’un est l'usage, l’autre l'abus ; et quoique ces animaux, surtout quand ils sont Jeunes, aient de la gentillesée, ils ont en même temps une malice innée, un caractère faux, un naturel pervers, que l'âge augmente encore et que l'éducation ne fait que masquer,
De voleurs déterminés, ils deviennent, seulement lorsqu'ils sont bien élevés, souples et flatteurs comme les fri ons ; ils ont la même adresse, la même subtilité, le inême gout pour faire le mal, le même penchant à la petits vapine ; comme eux ils savent couvrir leur marche, dissimuler leur dessein, épicr les occasions, attendre, choisir, saisir l'instant de faire leur coup, se dérober
ensuite au châtiment, fuir et demeurer éloignés jusqu’à ce qu’on les rappelle.
44, Le gland et la citrouille.
Dieu fais bien ce qu'il fait. Sans en chercher la preuve En tuut cet univers, et l’aller parcourant, Dans les citrouilles je la trouve.
Un villageois considérant Combien ce fruit est gros et sa tige menue, “ A quoi songeait, dit-il, l’auteur de tout cela? Il a bien mal placé cette citrouille-]à !
Hé parbleu ! je l'aurais pendue l’un des chênes que voilà ; C’eût été justement l'affaire ; Tel fruit, tel arbre, Pour bien faire.
C’est dommage, Garo, que tu n’es point entré Au conseil de celui que prêche ton curé: Tout en eût été mieux; car pourquoi, par exemple, Le gland, qui n’est pas 8T08 Comme mon petit doigt, Ne pend-il pas en cet endroit ?
Dieu s’est mépris ; pie je contemple Ces fruits ainsi placés, plus il semble à Garo Que l’on a fait un quiproquo. ” Cette réflexion embarrassant notre homme :
“ On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit.» Sous un chêne aussitôt, il va prendre son somme, Un gland tombe ; le nez dn dormeur en pâtit.
Ii s’éveille, et portant la main sur 80 visage, Il trouve encore le gland pris au poil du menton, Son nez meurtri le Force changer de langage :
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# Oh! oh! dit-il, jo saigne ! et que serait-ce donc S'il fût tombé de l'arbre une masse plus lourde,
Et que ce gland eût été gourde ?
Dieu ne l’a pas voulu ; sans doute il eut raison ;
J'en vois bien à présent la cause, ”
En louant Dieu de toute chose,
Garo retourne à la maison. LA FONTAINE.
Grandeur d’âme d'un soldat
Lorsque le grand Condé commandait en Flandre, un soldat ayant été maltraité par un officier général, et ayant reçu plusieurs Coups de canne pour quelques paroles peu respectueuses qui lui étaient échappées, répoudit avec un grand sang-froid qu’il saurait bien l’en faire repentir. Quinze jours après, ce même officier général charge le colonel de tranchée de lui trouver dans son régiment un homme ferme et intrépide pour un coup de main dont il avait besoin, avec promesse de cent pistoles de récompense, Le soldat en question, qui passait pour le plus brave du régiment, se ati et ayant mené aveo lui trente de ses camarades dont on
ui avait laissé le choix, il s’acquitta de sa commission, av était des plus hasardeuses, avec un courage et un bonheur iw:royables. À son retour, l'officier général, après l'avoir beaucoup loué, lui fit se les cent pistoles qu'il lui avait promises, Le soldat surle-champ les distribua à ses camarades, disant qu’il ne servait point pour l'argent, et demanda seulemént que si l’action qu'il venait de faire paraissait mériter quelque récompense, on le fit officier. ‘ Au reste, ajouta-t-il en s'adressant à l'officier général, qui ne le reconnaissuit point, je suis ce soldat que vous maltraitâtes si fort il y a quinze jours ; et je vous avais bien dit que je vous en ferais repentir. ” L'officier général, plein d’admiration et attendri jusqu'aux larmes, l'embruassa, lui fit des excuses et le nomma offcier le même jour. Le grand Condé prenait plaisir à rapporter ce Le comme la plus belle action de soldat dont il eût jamais oul parler,
L’aveugle et le paralytique
Aiïdons-nous mutuellement, La charge des malheurs en sera plus légère ;
Le bien que l’on fais à son frère, Pour le mal que l’on souffre est un soulagement : Confucius l’a dit: suivons tous sa doctrine.
Pour la persuader aux peuples de la Chine,
À] leur contait le trait suivant :
Dans une ville de l'Asie
11 existait doux malheureux, L'un perclus, l’autre aveugle, et pauvres tous les deux, Tls demandaïent au Ciel de terminer leur vie;
donc le,
FONTAINE
dat.
nüre, un soldat nt reçu plusieurs ctueuses qui lui oid qu’il saurait ème officier gédans son rêgile main dont il écompense, Le du régiment, se narades dont on ission, av’, était
eur irw:royables. |
oup loué, lui fit Le soldat surqu'il ne servait l'action qu’il vee, on le fit offiier général, qui 8 maltraitâtes si ; que je vous en ation et attendri le nomma offiisir à rapporter l'eût jamais oul
que.
les deux,
M 4 leurs vœux étaient superflus :
Ils ne pouvs.snt mourir. Notre paralytique, Couché sur un grabat dans la place publique, Souffrait sans être plaint ; il en souffrait bien plus. L'aveugle, à qui tout pouvait nuire, Etait sans guide, sans soutien, Sans avoir même un pauvre chien Pour l'aimer et pour le conduire.
Un certain jour il arriva Que l’aveugle à tâtons, au détour d’une rue, Près du malade se trouva ; Il entendit ses cris, son âme en fut émue, Il n’est tel que les malheureux Pour se plaindre les uns les autres.
4 J'ai mes maux, lui dit-il, et vous avez les vôtres ; Unissons-les, mon frère, ils seront moins affreux. — Hélas! dit le perclus, vous ignorez, mon frère, Que je ne puis faire un seul pas ; A quoi noùs servirait d’unir notre misère ?
— À quoi? répond l’aveugle ; écoutez : à nous deux Nous possédons le bien à chacun nécessaire ; J'ai des jambes, et vous des yeux ; Moi, je vais vous porter; vous, vous serez mon guide; Vos yeux dirigeront mes pas mal assurés ; Mes jambes à leur tour iront où vous voudrez, Ainsi, sans que jamais notre amitié décide Qui de nous deux remplit le plus utile emploi, Je marcherai pour vous, vous y verrez pour moi.” FLORYAN.
Le paysan canadien
Voyez le paysan du Canada! A peine l'aube a-t-elle blanchi l'horizon, qu’on le voit déjà dans les champs, creusant le sillon destiné à recevoir la graine féconde, ou donnant la nourriture à son nombreux troupeau d'animaux domestiques. Sa mise est sans recherche : elle est simple comme ses manières. Sa main a tissé l'épaisse étoffe grise dont il a fait son vêtement, et les mocassins de cuir rouge qui couvrent ses pieds sont sortis de sa fabrique.
Confiant en la parole du divin Maître, il ne redoute ni les in-
uiétudes du présent ni les incertitudes de l’avenir: toutes les richesses de la terre sont à lui,
Au printemps, avant même que la terre, se dépouillant de son épais manteau de neige, ait fait brillé à son regard ébloui son beau tapis de verdure, il ira demander à l’érable la sève abondante que son génie sait transformer en nectar délicieux. C’est pour lui que la brebis fidèle se défait de sa chaude toison, que la vache broute en paix l’herbe tendre, dont le suc, par une métamorphose merveilleuso, se change en lait, en beurre et en fromage.
ee men a
bn dub
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La fauvette
Aux oranches d'un tilleul une jeune
fauvette
A vait ‘de ses petits suspendu le berceau.
D'écolicss turbulents une mr inq Cherchant quelque ph
uiète,
\sir nouveau,
Aperçut en passant le nid de la pauvrette.
Le voir, être tenté, l'assaillir À 1
instant,
Chez ce peuple enclin à mal faire, Ce fut l'ouvrage d'u moment.
Tous sans pitié lui déclarent la Le pauvre nid vingt fois pensa faire I n’était si petit marmot
1erre, e saut,
Qui ne fit de son mieux Pour y lancer sa pierre,
L’alarme cependant était grande au
logis ;
La fauvette voyait Pinstant où Pos petits Allaient périr ou subir l'esclavage ;
Un esclavage, hélas! pire que le trépas, Les gens qu’elle voyait là-bas
Etaient assur ra
Qui ne les épargnerait pas.
uelque peuple sauvage
Que faire en ce péril extrême ?
Mais que ne fait-on pas pour sauver
ce qu’on aime %
Elle vole au-devant des coups,
Pour sa famille, elle se sacrifie Espérant Fee ces gens; dans leur e contenteront de sa vie.
ux courroux,
Aux yeux du poupe scélérat,
Elle va, vient, vo
e et revole,
S’élève tout à coup et tout à coup s’abat, Fait tant enfin que cette race frivole Court après elle et laisse là le nid, Elle amusa lon a cette maudite engeance,
Les mena Join, Et pas un d’eux ne l’attei L'amour sauva le nid, le Ciel sauva À ses petits elle revint plus chè
atigua leur constance,
it, la mère re.
Dieu sait la joie et tout ce qu’on lui dit A son retour de touchant et de tendre!
Comme ils avaient passé tout ce tem Elle apaisa leur faim, puis chacun s
ps sans rien prenûre, endormit,
I. Trouvez le contraire du mot donné
Le jour la nuit, La vertu, le vice, Le matin, — Le bonheur, — Lu matinée, - La joie, — Te. L'âme, —— La terre —— L'enfant, — Lo paradis, — Le printemps, — Une boisson, — L'été, — Un ami, — Le repos, — Le bruit, — Midi, _— L'amour, _ | ( … | +. | II. Dites les Personnes, les animaux ou les choses qu'on trogvs mdinairement aime Ÿ dans :
] L’hospice, les malades. La cave, le vin \ La prison, — hangar, — 'oux, Le couvent, — Les airs, —— La classe, — Les eaux, — La guérite, — Le parier, — Le presbytère, — La bourse, — L'alelier. - — La pipe, — L’alcôve, — Le paradis, — Le bûcher, — La ruche, — Le fenil, — La bibliothèque, — y ; IT. Indiquez à quoi servent :
Les vêtements couvrent Le Corps. Les rênes dirigent le cheval, Les aliments — soufflet — Les remèdes — Les éperons — e r'epos — La souricière _ à prendre, L’horloge — La visière — a clé — Le foin —_ La charrue ee Le parapluie — RT. Le chien — Le filet ——.
L’'alène — Le fusil és Le parasol — Le feu —
RSR AE RE
be CU ES sn
112 Exercices lexicologiques,
IV. Trouvez plusicurs choses dont vous puissiez dire que ce sont: des boissons, épices, des nes, des fleurs, des poissons, dés comes iles, des combustibles.
L'eau, AI LOELL LEE CT EP EEE PERS sont des boissons, La cannelle, nn ss ons ss nmnssonscs cesse BON ouf Ab DORMOEMR benne cuna sea car on sont des légumes.
La balsamine, teens enenssnnssesenseseusss SODÉ A8 fleurs,
DD MU nn ones basé osé ace ee sont des poissons. Le gibier, LCL CEEPOPET EEE PTE UT PETER .- sont des comestibles, La bouille, Sens snnnee sense sonssssssesse. 8006 des combustibles,
ren
V. Remplacez le tiret par le mot convenable
1° Le fidèle doit obéir à son — 3 le fils, à son — ; l'élève, À son — sle soldat, à son — ; l’ouvrier, à son —: toute créature, à son —, Dien est l’autour de tout bien 5, C’est lui qui nous donne les fleurs du — , les méissons Ce P — , les fruits de l — et les neiges de l —, Les fouilles tiennent aux — , les branches tiennent au — , le tronc tient aux — , et les racines tiennent au — . :
29 Le — guérit les animaux, le — guérit les co 8, le — guérit les âmes, — guérit les âmes et les co s La mère défend son — ; la poule, ses — ; la lionne, ses — ; ]a brebi , son — ; l’ânesse, son — ; l’ourse, son —ÿ la jument, son — ; }a caue, se8 — ; la louve, se8 — ; le soldat, sa —,
3° L’ — se nourrit de pain ; le —, d'herbe ; le — , de grains; la —, d'insectes ; le — , de chair : P — ; du suc des fleurs. La poule est couverte de —; le hérisson, de — ; le serpent, d’ — : le porc, de — ; Ja tortue, d’une —, Plusieurs personnes concourent à la construction d’une maison : l — en trace le plan, ls— en creuse les fondations, le — en ékve les murs, le — en pose la charpente, le en façonne le toit, le — en Fu ue les * étage et les fenêtres, le — en décore les appartements et
—+ les meuble,
Leçons 6- 10.
L Nommes:
1. Cinq vétements : le pantalon, le paletot, la cas. quette, le gilet, la chemise.
D CE das ess 2. denses eve
Cinq voitures : 11.77" sons cos. 00 er ere
bout bond font Macot Tnt nt Ms
> sont: des boissons, des combustibles,
Dane
| A légumes.
fleurs.
poissons.
comestibles, combuatibles,
ève, À son — $ le à son —, Dien leurs du — , les —, Les feuilles tient aux — , et
le — guérit les nn — ; la poule, — ; l’ourse, son le soldat, sa —,
> grains; la—, a poule est couporc, de — ; la nstruction d’une ations, le — en le toit, le — en appartements et
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* IL Trouves le contraire du mot donné :
Le commencemen la fin. La pié Pimpiété, La méchanceté, $ en L’adr : at La force, — L'ordre, . as Le bien, — La propreté, — La récompense, — La Justes — La mort, — L’obéissance, — Un solide, — La mortalité, en La victoire, =— La réflexion, =
” Le pardon, — L'égalité — L’orgueil, — La mpérance, —_
UT. Donnez à chaque nom le complément convenable :
Les cheveux de la tête Les oreilles de l'âne, La barbe — Les dents — Les cils — La queue —_ La paume — Les cornes — La plante — Les ailes — La prunelle — Les ailerons — La rotule — Les antennes — Le sang — L’aiguillon — Le remords — Les griffes — La joie — Les serreg — IV. Dites de quoi sont faits :
Le vin, de raisin, Les balles, de plomb, Le beurre, — Le cidre _ La vitre, — Les cloches, — La perruque, — 8 gant — Le bouchon, — L’oreiller, — Le pe ier, — Le bouquet, — La bière, — a crache, — L'omelette, — Le panier, — Le soulier, _— Les rails, —_ Le cierge, — Le fromage, ——
1° Jésus-Christ est né à — 3 il a passé presque toute sa vie à — et !! est mort à —, Sa vie n’est qu’un tissu de —; il a rendu la — aux affligés, la — anx malades, la — aux aveugles, l — aux sourds, la — aux muots, le — aux paralytiques, la — aux morts,
2° On enferme les bœufs dans les — ; les chevaux, dans les — ; les brebis, dans les — ; les poules, dans les — ; les chiens, dans les — ; les pigeons, dans les — ; les écureuils ot les oiseaux, dans les —, Les êtres prennent les aliments de diverses manières : l’homme les saisit avec ses —: le chien, avec ses —; Îo cheval, avec ses — ; le bœuf, avec sa — ; le chat, avec ses —; la ps avec 80R — ; l'aigle, avec ses — ; l'éléphant et la mouche, avec leur .
DE rpg ner sur qqn ue te PE ED Po
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3° Les M Lo des sens sont : les — pour la vue, les — pour l’oufe le — pour le goût, le — pour l’odorat, — pour le toucher. Le — est câlin, son — est gris, ses — sont brillants, ses — sont pointues, ses …— sont longues, ses — sont aiguës.
Leçons 11-15,
E Joignes à chaque nom le Complément convenable +
Un verre —, une tasse
garde — ,
» une burette—; Je portier — , le
qe hauteur — , l'épaisseur — » la profondeur — 5 le sabre —,
l'épée — ,
IL Trouves le contraire du mot en italiques *
Le bonheur de la vie, Le bonheur de la vie,
La tristesse de l’en fat.
La tristesse de l’enfaut, L’ennemi du bien, L’eunemi du bien, L'adresse de l'apprenti, L'adresse de l'apprenti, La santé du corps.
La santé du corps.
L'économie du paysan, L'économie du paysan.
IIL Trouvez plusieurs objets dont vor noirs, verts, jaunes.—Creux, plats, point
Le malheur de la vie, Le bonheur de l — F La tristesse du — + a — de l'enfant, L’ — du bien.
L’ennemi du — , L'adresse du —- , La — de l'apprenti, La santé de l — : La — du corps.
L'économie du — , La — du paysan,
eee
18 puissiez dire qu'ils sont : b us, Le rondes lancs, rouges,
Lei, eue sont blancs.
Le sang, ....... Sos nos css cn 6 do 8 8 0 » sont rouges, DR sd énhan des sua sont noirs, sta es sont verts.
el us ED PO NN de -- Sont jaunes, hs nds sont creux.
din RAC TER TOR sont plats.
Ci A Rent se sont pointue.
RO seen mean anne scene .-. 80nt droits,
Une boule, sense sons sn sons SONT r'ONGS,
5 ml
les — pour l’oufe toucher. Le — est
nt pointues, ses —
dd —, la patte — couvercle —, 1e
; les plumes —, le portier — , le
-; le sabre — À
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IV. Dites où se trouvent ordinairement
La clé, dans la serrure, Le bûcheron, dans la forét, Les étoiles, _ Les matelots, — La girouette, — Le verrou, — Les cloches, — Le trottoir, — Le sel, + Le balancier, — Les pierres, —_ Les élèves, — Les dents, _ Les fleurs, — Les éperons, — Les fruits, — Les tombeaux, — Le miel, —
L'eau bénite, Les aliénés,
V. Remplacez le tiret par le terme convenable
1° L’hirondelle attache son nid aux murs, le -—le cache dans le trou d’une muraille, le — le place sur les arbres, la — le dépose dans un buisson. Le prêtre conduit les — , le berger conduit les — , le bouvier conduit les Las » l’ânier conduit les — , le cocher conduit les —-, le piqueur conduit es — ,
2° H manque au — l'usage d’un œil; à | — , l’usago'des deux yeux ; au — , l'usage de l’ouïe ; au — , l'usage de la parole; au — , l'usage de quelque membre ; au — , l’usage d’un bras; à | —, l’usuge de l’intelligence. Un — est une période de cent ans ; un — , une périvde de six mois et an — , une période de trois mois.
3° L'homme se défend avec ses — et ses — ; le cheval, avec ses — et ses — ; le bœuf, avec ses — ; le chien, avec ses — ; l’abeille, avec son —; la poule, avec son —. On mange la tige de | — , la feuille du —, la racine de la — , la pomme de la — , la fleur du —, la cosse du — et le grain du —,
Leçons 16-20. I. Dites la personne, l'animal ou la chose qui fait s
Les couteaux, le coutelier. La glace, le froid, Les clés, — Le miel —— Les chapeaux, — Les œufs, — ee 5 — Le potage, =
e paleto — e pain, — Les halte, — Les biscuits, — La tisane, — La fable, —n Une montre, — L'eau bénite, _— La bière, ee Un plan, — Le cercueil, Lun Un mur, qe.
= om RÉ RER
nt US
116 Exercices lexicologiques.
IL Dites à quoi sert :
Les mains servent à travailler. La glace sert à rafraîchir,
La balance sert — Le couteau sert
La houille sert — La langue sert — Les pieds servent — Le gaz sert — Les yeux servent — L’oreille sert — La plume sert — L’épingle sert —_ Le marteau sert — La fenêtre sert — Le filet sert _— La truelle sert — La burque sert — La faux sert _ Les ailes servent — L’aiguille sert —
UI. Remplacez le tiret par le terme convenable :
Poisson de mer ou d’eau douce. Être entre la vie et la mort, Moulin à eau ou à _— Ne savoir ni lire ni Monnaie d’or ou d’ Soufller le chaud et le Aller par terre ou par Dire le pour et le Bain de mer ou de Suer sang et
Toile de lin ou de Servir à boire et à Toit en bois ou en Aller à tort et à
Gani :a peau ou en N'être ni bon ni
Ear: de mer ou de Travailler le jour et la Poids en fer ou en Répondre oui ou
IV. Trouvez le contraire du mot en italiques : La patience du pauvre, L’impatience du pauvre,
La patience du pauvre, La patience du — L'union des ennemis. La — des ennemis, L'union des ennemis. L'union des —
La bonté du créateur, La bonté de la — La bonté de la créature, La — de la créature, La clarté de la lune. La clarté du —
La clarté de la lune. La — de la lune,
La prudence du maître, L’ — du maître.
La prudence du maître, La prudence du — La tranquillité du méchant. Le — du méchant, La tranquillité du méchant, La tranquillité du —
V. Remplacez le tiret par le terme convenable
1° Le lion est remarquable par sa force; le — , par sa cruauté ; le —, par son industrie ; le —, par sa fidélité ; V — , par sa docilité ; l—, ar son entêtement ; le —, par sa sobriété ; le — , par sa malpru reté ; ? —, par son agilité ; la — , par sa lenteur ; le —, par son hypocrisie ; la — ; par son activité : la — ; par ses caprices, 2° L'enfant pieux se lève avec —, prie avec —, étudie avec — ,
r sa cruauté ; le
sa docilité ; l — ?
ar sa malprupreté ; r son hypocrisie ; la
, étudie avec —,
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cbéit avec — , joue avec — , mange avec — et dort avee —, IN ya trois règnes dans la nature : le règre — , lo règne — et le règne — ; le — et le — appartiennent au règne animal ; ls —et } — apparticunent au règne végétal ; le — et |’ — appartiennent au règne minér 3° On appelle quadrupède un animal qui a quatre pieds : Le cheval, On appelle — un animal qui a deux pieds : la poule. Un ul — est un animal apprivoisé : le chien.
Un animal — est un animal qui u’est pas apprivo' 6 : le mE Un animal — est un anäünal qui rend quelque service : le chat. Un animal — est un animal qui cause Le préjudice : le loup. Un animal — est un animal qui est cruel : le tigre. Un oiseau de — est un oiseau qui vit dans la cour de la ferme: l’oie, Un oiseau de — est un oiseau qui en dévore d’autres : l'aigle. Un oiseau — est un oiseau qui chante : le pinson. Un oiseau — est un oiseau qui chauge de contrée : l’étourneau.
Leçons 21 - 25.
L Trouvez le contraire de l'adjectif suivant s Mortel, immortel. Léger, lourd.
Mort, — Rond, —— Vrai, — Lon: — Mou, — Faible, — :
Grand, — Propre, — Haut, — Jeune, _—_ Large, — Actif, _ Mince, — Amusant, — Gros, — Faible, _—
ras, _— Bon, —
IL. Indiquez à quel règne appartiennent les objets suivants
Le sel, l'œuf, le chanvre, l’ardoïse, le crin, l’ivoire, le vin, le cuivre, l’éponge, le verre, le suif, l’encens, la pierre, le coton, le café, le liège, l'or, le beurre, le thé, le marbre, la corne, le fer; le poivre, le miel, le blé, le cuir, le charbon, le corail, le camphre, la cire, la potasse.
1° RÈGNE ANIMAL 2° RÈGNE VÉGÉTAL 3° RÈGNE MINÉRAL, : L'œuf. Le chanvre. Le sel.
IL. Trouvez au moins quatre objets qui peuvent être faits par l'armurier, le re] le charron, le carrossier, le fer er, lo bijoutier, le coutelier, le tailier.
L’armurier fait des pistolets, des revolvers, des sabres, des fusils, des couieias,
Le vannier fait oo soso socssoo mecs Le charron fait LELLRLLLRILLRILLRLILLIRILLREEX
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Le taillandier fait [TT TNT rennes
IV. Trouvez les sujets convenables
Le cheval et le mulet sont des animaux domestiques, L’ — et lo — sont des quadrupèdes.
L’ — et le — sont des bipèdes,
Le — et la — sont des animaux sanvages.
L’ — et le — sont des oiseaux migrateurs,
Lo — et le — scut des animaux nuisibles,
Le — et la — 80: des animaux utiles.
Le — et le — sou des oiseaux chanteurs.
L’ — et la — sont des animaux féruces.
La — et le — sont des oiseaux de basse-cour,
Caen
V. Définissez les noms suivants. Qu'est-ce que
Le chameau ? — un quadrupède domestique, Le lionceau ? —
L’arbrisseau ? L A levraut ?
Le sel ?
Le miel ?
Le carafon ?
Le violon ?
Le trimestre ?
Le semestre ?
Le caveau ?
La houlette ?
La ruelle ?
La fourche ?
La hache ?
Le foin? * La branche ?
Le batelet ?
Le lapereau ?
Le cruchon ?
DilPLIIIEIIIIIIII
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Lecons 26 - 80, |
I. Trouvez un adjectif marquant la couleur
Le firmament est bleu. L'écrevisse en vic est grisdtre, L’encens est — Le cuivre est A tt | L'or est — La grenouille est © — ./
, Exercices lexicologiques. 119 rite L'argent est — Le feu est _ D EUM Le café est —— La taupe est + AENER Le sang ert RU A Les dents sont _ vs. . Le soufre est 2490. Leferest . — HSE L’herbe est LH MU.) , L'indigo est —.
La tôle est — Jp 14 bi 1 L'écrevisse cuite est — Le plomb est =" C1 Le cygne est — estiques.
II. Classez par colonnes les mots marquant: 1° des qualités, 2° des défanta, 3° des vertus, 4° des vices.
Oisif, menteur, légèreté, charité, vieux, franchise, étonrdi, docilité, doux, faux, mollesse, cruauté, patient, politesse, vengeance, sage, piété, curieux, orgueilleux, envie, studieux, laborieux, modestie, a impatient, discret, mensonge, sobriété, paresseux, prudent, étourderie, obéissnnce,
Fe ingratitude, malpropre, patience, propre, gourmand, colère, recunnaissance, modeste.
1° QUALITÉS 29 DÉFAUTS 3° VERTUS 4° vICES stique, Modeste Menteur Docilité Etourderie } # ER nn te LLLLRERLLI]
IL. Indiquez ce dont r besoin
Le maréchal a besoin de marteau. Laterre sèche a besoin de pluie
Le boulanger d — L’'éculier $
Le maçon 0 6 — L'homme affamé # #4 — Le peintre EL —_ ’affigé 6 Le fier 0 6 — Leprisonnie 4 4 Le tailleur #4 _— Le cordonnier 4 4 Le bûcheron # _ Le meunier «6 _ _« Le laboureur SR, — L'homme fatigué 6 6 — Le sculpteur ee — L'homme altéré ‘# 4
Le dessinateur AU L'homme transi de froid ‘
V. Donnez aux parases sui rantes le tour indiqué
1. Si tu obéis à tes parents, tu te prépares un heureux avenir, Celui qu obéit à ses parents... . dercoen “nt tite caes Obéis à É08 DOTORU ssorsoneos casa san ones e sc... . CUP ONE DANONE dns un conmononanee cnsoccos. cie Veux-tu te préparer un heureux avenir? Te
S. Situ a 6 sagement ton temps, tu te ménages un trésor, Celui qui emploie sagement son LOMME se coco coco con ÆEmploie sagement ton temps, ee ÆEmployer sagement son temps... éusee Veux-lu te ménager un trésor? nee ee
8. Si tu caches ta faute, tu enfermes un reptile dans ton sein,
Celui qui cache sa faute serve ss.
CHONe Ur JAN E nn rsnes se se vus e s0 neo ss scene Cacher sa faute, ee cesse cs
Veux-tu enfermer un reptile dans ton sein?
4. Si tu donnes aux pauvres, tu prêtes à Dieu, Celui qui donne aux pauvres ee Donne aux pauvres, ee ce cescec ee Donner aux pauvres, ss...
Veux-tu prêter à Dieu ? nee cs.
Leçons 31-35.
L Remplacez l'adjectif par son contraire:
Homme orgueilleux, Homme humble, Main propre. Main —— Travail aisé, Travail _— Pain dur. Pain _— Vin faible. Vin — Vin blano. Vin — Eau claire. Eau — Bon accent, — Accent.
Vent froid, Vent
Ciel sombre, Ciel =
D M Ml 4 Si tu
Exercices lexicologiques. 121 Jour maigre. Jour — Chemin étroit, Chemin — Boissn saine, Boisson — Breuvage doux, Breuvage — Ecriture soignée. Ecriture — Calcul juste. Calcul — Enfant sincère. Enfant —— Parole vraie, Parole — Rapport partial, Rapport — Oiseau vivant, Oiseau —
IL. Dites qui se sert des outils suivants
eux avenir De la herse, Vagriculteur, Du rabat, le menuisier. AY ? De la scie, — Du rasoir, — Ge De la rame, — De aiguille, — pee Du rateau, — De l’équerre, — ss Du rouet, — De lu lache, — Du fouet, — De la ar — es un trésor, Du coutelas, — De lu béche, — Le Du ciseau, — Du sécateur, — de Des ciseaux, — De la serpe, — re De lu lime, —_ Du pinceau, — s ton sein. :
AE IL. Trouvez l'adjectif convenable:
.… L'automne est pluvieux. La fourmi est laborieuse. se Le miel est — Le lapin est — Le printemps est — L’abeille est — L'été est _ Le requin est = see L'hiver est — L’aigle est — … Le renard est — Le chien est — ss Le lion est — La cigale est — es Le coq est — Le castor est — : Le loup est — La tortue est — Le singe est — La vipère est — IV. Dites quels ouvriers font :
Les rasoirs, les couteliers. Les fagots, les bâcherons. humble, Les charrues, — Les revolvers, — ee Les souliers, — Les valises, = Les fouets, — Les bagues, — Re Les ficelles, — Les clés, — Les voûtes, — Les lunettes, — Fa | Les harnais, = Les gants, — +, Es Les eloches, — Les casquettes, — == Les clous, — Les toupies, — se Les montres, — Les barils, —
D non A intra À vs
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V. Définissez les noms suivants
L’abeille est un insecte utile, L’églantier est un arbrisseau épineux, Le bilboquet Le crapaud —
Juin Le héron
Le sapin La pomme
Lu ruse Le coq
Le bluet Le castor
Le framboisier L'érable
La couleuvre Lo St-Laurent La vipère Montréal
Le figuier Les Canadiens
Lecons 36 — 40,
L Trouvez le nom qui forme l'adjectif suivant:
Lumineux, lumière, Dur, Journalier, Propre, Blano, Clair Faible, Froid, Juste, Sincère, Vrai, Maigre, Faux, Large, Vivant, Long, Serein, Haut, Sombre, Bas,
DIITIIHII
RESRRER]
II. Remplacez le tiret par le terme convenable : Fleurs des jardine ou des champs. Aiguille à coudre ou à + noter,
Plume d'oie ou _ Dé à coudre ou Médsoin de l’Âme et Maison à vendre ou Charbon de bois ou Etre jeune ou
Tabac à priser ou Lit en buis ou
Sucre d'érable ou Auimal domestique ou Brosse à cheveux ou Occupatiun sérieuse ou Fruit à ueyau ou Article simple ou T'usse de café ou Livre broché ou
Huile à brûler ou Marcher devaut ou
LÉREFEFI RSR
III. Changez en adjectif le nom en italiques
Un pays de montagnes, Un pays montagneux, Le globe de la terre, Le globe
Un temps d’orage, Un temps d’
Un jeu d'enfant. Un jeu
La bonté de Dieu, La bonté
Une fleur des champs. Une fleur
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Une fleur du printemps, Une fleur — Le peuple du Canada. Le peuple — brisseau épineux, Une œuvre de charité, Une œuvre — — Les forces de l’homme. Les forces — Fe IV. Indiquez plusieurs objets qui peuvent être vendus par: — Un libraire vend des livres, des cahiers, des encrlers, des plumes = Un quincaillier vend ............ RARES dossosess — Un mercier vend ss... vesosnsssees ses … - Un buraliste vend ............ ses ve sossesseses . Ur antiquaire vend ....... sms se és ssscse Un luthier vend ............... sense sons ses . Un tapissier vend .......... dns coco ecses Un épicier vend .... sou sue soon ces Wu fruitier vend ......… does ordre spas ees 06e dureté, V. Donnez aux phrases suivantes le tour indiqué : — L Si tu oublies les injures, tu te souviens des bienfaits, — Qui oublie les injures, se souvient des bienfaits. — Oublier les injures, ........ ss. Ses ses . — Oublies-tu les bien aits ? ss. ces css sesscses sé 2. Situ vas doucement, tu vas sagement.
sus « Out va JOHN, ..... ésnsstisiesesosesss ose . __ Aller doucement, ...… Ssrrsevéieivere cross esèses 7. Vas:tu doucement? ...........s sououe cosmos soc ee . 3. Si tu travailles pieusement, tu pries constamment. Qui travaille pieusement, ............ voue dos. Travailler pieusement, ...... sons sous sens Travailles-tu pie usement ? sssssssscses ess... à “iroter, 4, Si tu parles, tu sèmes ; si tu écoutes, tu moissonnes _ Qui parle, sème ; ......... Sn tuagiesetosssss cel F _— | Parler, c'est semer ; ........... ais odiess se $ | Parles-tu ? tu sèmes ; .... ohues asese u — Les en Leçons 41 --45. a ie I. Tronvez le contraire du mot en italiques : à Aimer le travail. Détester le travail.
Couvrir le lit, — le lit.
Sauver son âme. —— son âme.
Acheter un cheval, _ un cheval, Se souvenir d’un ami, — un ami. Avouer sa faute. ce sa faute, Bénir ses ennemis, —— ses ennemis, * Vivre joyeusement, — Jjoyeusemnente | Soigner sa tenue. _ sa tenue.
Finir ses études, ses études
P T1ILLS "
IV. Trouvez l'attribut convenable
gaieté, gai.
FEPFI EI
Egaler, aigrir,, Honorer, Périr, Appauvrir, Earichir, Glorifier, Eterniser, Mourir,
Cu RRRRRRREE
Les pommes de terre sont arrachées, Le chocolat est broyé,
Les prés sont — . Le café est Les champs sont — Le sucre est Les de. me sont — Le sel est Les noix sont _ Le four est Les noisettes sont _— Le verre est Les asperges sont _— La pe est La table est — Le feu est Le repas est _ La leçon est Les viandes sont — Le devoir est V. Définitions:
1° Qu’est-ee que :
Une ruelle? une petite rue,
Un poulain ? —
Un —
La ef —
Un poitrail ? —_
Un aliment ? —
Une boisson ? —_
Un goulot ?
égal
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2% Comment appelle-t-on :
L’habitation des fourmis ® fowrmilière, Un Le chat ? _ Un jeune bœuf ?
Le museau du pore ?
Le nez de l'éléphant ?
Un cochon sauvage ?
Les dents du sanglier ?
Une volée de jeunes abeilles ?
Le — et le — sont rouges.
La — et le — sont noirs.
Le — et — sont bleus.
L/ — et le — sont transparents, Le — et le — sont lumineux.
Le —.et le — sout lourds.
L’ — et le — sont légers.
Le — et la — sont des corps durs.
Lë — etle — sont des corus mous
| Leçons 46 - 50.
L Trouves le contraire des expressions suivantes: Punir justement, Récompenser injustement, Entrer souvent. _— Travailler le jour, — 8e coucher tôt, — Acheter à crédit, — Rire le matin, Mourir de joie. — Recevoir une punition. Se Ignorer le m _ Se dissiper en secret, _ } 4 F2 II. Exprimes l'action du sujet:
La cloche sonne. Le hanneton bourdonna La clochette — Le dogue Le tambour — Le roquet —.
Le clairon — Le chat _— Le vent — Le coq — Le tonnerre — Le pigeon — La foudre — La poule — Le canon — Les poussins — L’écho — Le dindon _ Le ruisseau — Le cheval — UI. Trouvez les sujets convenables:
Le lait et le lis sont blancs.
GG MR CR MR VAS | NÉ T PRE nent on
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TV. Rendez par un verbe l'expression suivante :
Rendre triste, attrister. Rendre faible, tendre mécontent, Rendre fort, Rendre dur, Rendre léger, Rendre plus long, Rendrè lourd, Rendre complet, Rendre clair,
Rendre beau Rendre facile, Rendre meilleur, Rendre plat, Rendre correct, Rendre plan, Rendre riche, Rendre pervers, Rendre pur, Rendre vil,
V. Donnez aux phrases snivantes la forme indiquées 1° Si j’économise, je m’enrichis.
Qui économise, s'enrichit.
Economiser, c’est s'enrichir.
Economises-tu ? tu enrichie,
2° Si j'oblige vite, j’oblige deux fois.
3° Si j’embrasse trop, j'étrein mal,
49 &i je me loue, je m’emboue ; si je m’odmire, je m’enlaidis ; sije n’aime
que moi, je n’aime personne.
LLLLLLELLELELERNELLIRLILERILIT].
Losensesenes secs nees nee
Leçons 51 - 56.
affaiblir,
T. Placez en cotonnes : 1° les actions bonnes; 29 les actions mauvaises. |
Adorer Dieu, dévoiler un secret, tromper ses acheteurs, oublier une | offense, pardonner une injure, méconnaître son bienfaiteur, consoler les | ufligés, fréquenter les méchants, réprimer la colère, dénaturer un récit,
négliger ses devoirs, honorer la vieillesse, respecter son prochain, écouter aux portes, acquitter ses dettes, déprécier la vérité, recevoir les sacrements, trausgresser un ordre, trahir la confiance, assister les malheureux.
29 ACTIONS MAUVAISES, Adorer Dieu, Ecouter aux portes.
ACTIONS BONNES
affaiblir,
aidis ; sije n’aime
mauvaises.
eurs, oublier une teur, consoler les aturer un récit, rochein, écouter cevoir les sacreles malheureux.
VAISES, rtes.
de
nn ne NE
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IL. Dites ce no doit pas être: nn enfant, un domestique, un couteau, le vin, une louange, D dun À aumône. "
Un enfant ne doit pas être malpropre, impoli, répliqueur, paresseux.
Un domestique ne doit ee conne cmunee UT OU RE UE nine casecs en coco tacss .
DS OU OS de eu dates UD HR DB TOI esse auseenaucnsds so teñoves .
Une lecture ne doit sn suce soosséec so.
Une aumône ne doit RES AE datrsses
Il. Trouvez le complément direct convenable :
Le jardinier bêche les plates-bandes. Le remords déchire la conscien Le soleil éclaire L’étui renferme — Le pêcheur prend Notre-Seigneur a sauvé Le moissonneur conpe La source alimente
Le vendangeur cueille La neige couvre
Lo renard épie La charrue creuse
Le cocher conduit Le médecin guérit Le cornac conduit Le berger tond L'enfant sincère dit Le loup dévore
Le lapin aime Le paresseux perd
IV. Avec les verbes suivants formez un nom et un adjectif: Jnstruire, instruction, instructif. Présumer, présomption, présumable. _—— — S 1 —— mess
Vénérer, entir,
Craindre, — —_ Servir, — — Voir, — — Rire — — Boire, — = Expliquer, — —_ Aimer, — —— Aflliger, — — Prauver, — — LU bo — — Raiïller, — — Palpiter —_ — Rougir, _ Reprendre, = _
V. Définitions
1° Qu'est-ce que :
Un jour ? une durée de vingt-quatre heures, Une semaine ? —
Un mois ?
Un trimestre?
Uu semestre ?
Un an?
Un siècle ?
Un géant ?
Un nain?
Pal
ms ttlhenhhhbrirsnminse
D 7 nn tee an dendtrap frein mans
D A a Dean: lee 7
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2° Comment appelle-t-on :
Celui qui vend du lait ? laitier, Un enfant sans père et mère ? Celui qui habite la ville ?
Celui qui hahite la campagne ?
Celui qui habite une île ?
Celui qui parle du uez ?
Celui qui garde une maison ?
Celui qui garde une prison ?
Celui qui garde la porte ?
Leçons 56 - 60.
L Trouvez le contraire des verbes suivants :
Fermer la porte. Ouvrir la porte,
Vider un vase. — un vase,
Bâtir une grange. — une grange,
Les eaux montent, Les eaux —
Le soleil se lève. Le soleil —
Gagner uue bataille. — une bataïlle,
ÆEnnuyer la société. — la société.
Atteler les chevaux. : — les chevaux,
L’horloge avance. L’horloge —
ÆLuiner sa santé, — sa santé, À
IL Trouvez pour chaque sujet un verbe marquant le mouvement :
La limace charrie, La limonade pétille, L'homme — La bill — L'oiseau — La sueur ee Le poisson — La bière — Le serpent — La lave — Le crapaud — Le sang — Le lièvre — Le balancier — Le lapin — La flamme — Le lézard — La fumée — La souris — Le ballon —
OT. Trouvez un complément marquant le temps ou le lieu :
L’hirondelle revient au printemps et nous quitte en automne, Les jours sont longs — et courts —, .
Le coq chante — et le hibou — ,
Notre-Seigneur resta trois jours = .
Le chrétien fervent assiste à la messe —,
h| Dieu plaça Adam et Eve — ,
fil Saint Joseph emporta l'Enfant Jésus —,
: F | On doit travailler — et se reposer —,
! | Le bateau voyage —-et le ballon —,
entvss rss: se lu #2 Le sung coule — comme lu sève —,
itier,
ivement :
de pétille,
er
DITTEUTI
IV. Trouvez les sujets convenables
D PR CTP nm ram
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La neige et la glace fondent au soleil.
Les — et les — broutent l’herbe.
Le — et le — portent nos fardeaux.
Les — et les — embellissent nos jardins, La — et la — sont utiles par leur lait.
L’ — et l’ — sont utiles par leurs plumes, Le — et le — sont utiles par leur chair.
Le — et le — sont utiles par l’engrais.
L’ — et le — sont utiles par leur fourrure, Le — et le — sont utiles par leur poil.
* V. Donnez à la phrase suivante la forme indiquée :
Lecons 61-65,
L Indiquez les noms qui forment les verbes suivants :
Embrasser, Dégorger, Colorier, Arriver, Mauier, Décrier, Raconter, Ressemeler, Adosser, Encadrer,
EITITIFEIS
Dénicher, Emboucher, Débarquer, Dégoûter, S'entêter, Assiéger, Rapiécer, ua uger,
Déni
IL. Rendez par un seul mot les expressions suivantes
Rendre complet, compléter.
Rendre nul, Rendre gai, Rendre sain, Rendre facile, Rendre pur, Rendre riche, Rendre orgueilléux; Rendre mou, Rendre triste,
Rendre plus court, Rendre plus long, Rendre plus épais, Rendre plus mince, Rendre plus gras, Rendre plus maigre, Rendre plus souple, Renüre plus dur, Rendre plus grand, Rendre plus jeune,
russe ssswss
EM
écourter.
PEU a ne
ce 0 nat
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IL Trouvez le contraire des mots en italiques :
L'hiver est une saison de mort. L'été est une saison de vie, La mort du juste est à désirer. La mort du — est à —, Le remords est le châtiment du mal. La — est la — du —,
La politesse fait les amis. L — fait les —,
L'enfer est un lieu de désolations, Le — est un lieu de — , La mort est la fin du travail, La — est le — du travail Honte à la paresse, au mensonge. —au— ,àla—,
La légèreté est un défaut dangereux, La — est une — ,
L'union fait la force, La — faitla —,
Richesse n'est pas vertu. — n’est pas — ,
FRS RREETRA
IV. Définitions
1° Qu'est-ce que :
Une pécadille ? — une faute légère, Un minet ? _
Un verger ?
Une toison ?
Un parterre ?
Une ruche?
Un chenil?
Un hangar ?
IF
2° Comment appelle-t-on : :
Celui qui vend des livres? — libraire, Celui qui vend du sucre, du sel? — Celui qui travaille à la journée ?
Celui qui rédige un journal ?
Celui qui joue du violon ?
Celui qui touche de l’orgue ?
Celui qui conduit un bateau ?
Celui qui conduit un fiacre ?
V: Donnez aux phrases suivantes les tours indiqués
1° À la richesse la vertu est préférable.
La vertu est préférable à la richesse, La vertu nest-elle pas préférable à la richesse ? Combien la vertu est préférable à la richesse !
2° À l’enfant sage Dieu prodigue ses biens.
3° Au pauvre qui vous tend la main ne refusez pas l’aumône,
Ôône,
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Leçons 66 - "70.
I Du nom donné, formez un verbe et un autre nom s
Son, sonner, sonnerie. Visite, visiter, visiteur, Soupe, — — Travail, — — Tan, — — Singe, — — Tapis, — — Rival, — — Suc, — — Rôt, — — Taquin, — — Roue, — — gra, — — Sucre, — — Salut, — — Dessin, — —
IL. Nommez une chose où un animal plus petits que ceux qui sont indiqués :
Botte, bottine, Carafe, carafon.
Arbre, — Cruche, — Lion, — Planche, — Maison, — Lune, — Oie, — Ile, — Cane, — Mont, — Noix, — Poële, — Corde, — Aigle, — Prune, — Arc, —
i — Cercle, —_
IL. Trouvez le contraire des mots en italiques
L’aisance est fille de l’économie. La misère est fille de la prodigalité. La défiance inspire la défiance, La — inspire la — , L’humilité est une vertu qui porte au L? — est un — qui —en—,
ciel.
L’exactitude mérite la louange, L’ — mérite le — ,
L'enfant colère est détesté de ses ca- L'enfant — est —— de ses camarades, marades,
Le vice est la maladie de l’âme. La — est la — de l’âme,
Le eo de l’hi.vndelle annonce Le — de l’hirondelle annonce le — . l’hiver.
Enfant, recherche les camarades ver- Enfant, — les camarades — , tueux.
La paix est la prospérité des peuples. La — est la — des peuples, Chacun aime un enfant modeste, Chacun — un enfant —,
IV. Définitions
1° Qu'est-ce que :
Un borgne ? — Celui qui ne voit que d’un œil, Un aveugle ? —
Un sourd ? ee
Un muet ? ——
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Un sourd-muet ?
Un paralytique ?
Un manchot ?
Un cul-de-jatte ?
2 Comment appelle-t-on :
Celui qui soigne les chevaux ? — Palefrenier. ul fe malades ? d
dents ?
yeux ?
champs ?
arbres ?
fleurs ?
cors aux pieds ?
V. Leçon de choses.—L'école et la classe
19 ©: Vécole est-elle située ? — Tel quartier, telle rue, en face de tel monumeut, etc.
26 Qu'y a-t-il autour de la classe ? — Devant, — ; derrière, — ; de chaque côté, —. ;
3° Et au-dessous ? Au-dessus ? — Au-dessous, — ; au-dessus, — . 4° Est-elle grande ?—Oui, elle est longue,
5° Quels meubles ou objets y remarquez-vous ?—J’y remarque,
6° Que faut-il éviter en classe? — Ii faut éviter
7° Que faut-il y faire ? — Il faut y prier
Résumé : Situation de l’école ; -— alentours de la classe ; — dimensions; — mo: bilier ; — usage.
DEvorr.— L'école est située
Leçons ‘71-75,
I. Rendez l'adjectif par un nom
Eau pure ; pureté de l’eau. Sol fertile ; fertilité du sol. Humme adroit ; — de l’homme, Nuit obscure ; — de la nuit, Enfant pieux ; — de l'enfant, Chat hypocrite ; — du chat, Temps dur ; — du temps. Oiseau chanteur ; — de l'oiseau, Ciel serein ; — du ciel. Vent tiède ; — du vent.
Pays riche ; — du pays: Froid rigoureux ; — du froid. Course rapide ; — de }a course. Neige blanche ; — de la neige. Village pauvre ; — du village. Corps rond ; — du corps. Cloch®r haut ; — du clocher. Chemin boueux ; — du chemin, Ami sincère ; —- de l'ami. Seutier étroit ; — du sentier,
en face de tel
derrière, — ; de
ss... sessre
du sol.
la nuit, lu chat.
_de l'oiseau, nt.
du froid.
a neige.
Urps.
du chemin.
| sentier,
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IL Changez en adjectif le nom en italiques :
La demeure du ciel, Une joie d'enfant,
Une visite d'ami,
La religion des chrétiens.
La salntution de l'ange, L’oraison du Seigneur.
L'armée du roi.
La puissance de Dieu.
Une fatigue du corps.
Un travail de l'esprit,
La demeure céleste .
Une joie — ,
Une visite — .
La religion —, La salutation —, L'oraison — .
L'armée —
La puissance —, Une fatigue —, Un travail—
IV. Définitions
1° Qu'est-ce que :
L’insecte est écrasé, I/oiseau est — .
Le mouton est —, Le bœuf est —,
Le déserteur est — , L'homicide est — , Lo naufragé est — , La robe est —,
Le chapeau est —, Le tort est —,
Un enfant studieux ? — Qui aime l'étude,
Un enfant laborieux f Un enfant véridique ?
Un enfant vindicatif ?
Un enfant tr'uscible ?
Un enfant taré ?
Un enfant hautain ?
Un enfant écervelé ?
Un enfant pieurnicheur ?
2° Comment appelle-t-on
Un instrument qui marque les changements du tem Le jeune homme qui a moins de vingt et un ans ? Le petit livre qui renferme la doctrine chrétienne ? Un instrument qui marque la direction du vent ? Un instrument qui marque les degrés de chaleur ? Un instrument qui grossit les objets ?
Un instrument qui rapproche les objets ?
ps ? — Baromètre.
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V. Leçon de choses, — Le chat
Qu'est-ce que cet animal ? Un chat.
Combien a-t-il de pattes ? séssss Shea iiandi ei son asticess C’est donof ........ ddr re lses sec ne sé snotrace ss osse ceshoee QUE QUOTPUNIAR LE once oc eoce ce. “sos. css se Remarques son corps, est-il rond PTT “RUES Par quoi est il terminé? .......... irons vevsoue sodoss use presse Voyez sa tête, guess MUR da À ACCES AR DEN RE shsuad Et ses oreilles ? son museau? .... 2777 77" NET TS ÆEt ses moustaches? ....…. Visas tierces Ssevssonéass boeitoses Et ses yeux ? ......... sonne nno soso sn o s o 0 e sesseuse a LR Ua LUE LE DES De OUT SRE CAS nés sos sense s Ses membres sont-ils raides? TT TT TT soso De quoi ses pattes sont-elles armées ? Sense is eee tes . Comment nomme-t-on la femelle du chat ? 111112177777"? lisse Comment nomme-t-on un tout jeune chat ? 21117117" ‘ Comment nomme-t-on un chat jeune et lil PL ERREUR Re : Quel est son caractère ? COLLE CECCPC TP PNENNRNERRSRRERRRRRRE AONOR TE ONET oftseseests Quelle conduite l'enfant sage tient-il à l'égard du chat?
Résumé.— Le chat ; — Corps ; — membres ; — famille ; — utilité ;— caractère j— conduite. 4
DEvorR. — Le chat est un quadrupède domestique. ........
nn onse neo tennamsnmnssssmnen sense rer vu mousses sesesecsse
Leçons 76 -— 80.
I. Remplacez l'adverbe par-une expression équivalente
S'exprimer franchement, S’exprimer avec franchise, Agir activement. Agir — Parler poliment, Parler — Prier dévotement. Prier — Se tenir modestement, Se tenir — Travailler silencieusement, Travailler — Se conduire loyalement, Se conduire — Képondre fièrement. Répondre — Demander discrètement, Demander — Ecouter attentivement, Ecouter —
IL. Changez en adjectif le nom en italiques
La blancheur de l’hermine, La blanche hermine, La patience de l’âne. L'âne —,
La j'atique âu travait Le travail — L'adresse de l'élève, L'élève — ,
itilité ; — caractère ;—
| roses sesesuse
ranchise,
ermine,
nat danennmeene son
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La sottise de l’orgueil, La fierté du coq.
Qu Û La naf’é du Canadien,
La jid ‘4té du chien.
La v'ucité de l’homme, La Liavoure du soldat,
Le — orgueil, Le coq — ,
Le Canadien —, Le chien —, L'homme — ,
Le soldat —,
ns
UT. Rempl.cez par un verbe les noms en italiques :
L’addition est la réunion de plusieurs nombres,
| La récompense est le contraire de la
punition.
La lecture est la nourriture de l’âÂme, Le sommeil est l'oubli,
| Le pardon vaut mieux que la ven-
nl
geance,
L'analyse est la décomposition.
La crainte et l'amour, voilà le mobile des hommes,
L’espérance est une jouissance,
La haine et la vengeance sont des péchés.
Gardez-vous de la médisance, crai-
| gnez le mensonge.
| IV. Définitions:
| 1° Qu'est-ce que:
Un juge impitoyable ? — Unis joie indicible ?
Un logement insalubre ?
Un problème insoluble ?
Un te: insolvable ?
Un nez camard ?
Des cheveux crépus ?
Une poudre insecticide ?
2° Comment appelle-t-on:
Er "ES
Additionner c'est réunir plusieurs nombres, — st le contraire de — ,
— c’est — l'âme, — C'est —, — Vaut mieux que se — ,
_—— c’est ex |
— ü— , voilà le mobile des &ommes,
— cest — , — et se — sont des péchés.
Gardez-vous de …, Craiguez-«le —,
Qui est sans pitié,
V. Leçon de choses.…Le bon écolier
19 Comment se rend-il à l'école? 11ne se met jamais en retard vol tairement, no 8e détourne point ..,,, see creuse 0000 s00000 29 Comment entre-t-il en classe ?...... 0000 000000 su 000
39 Quelle tenue garde-t-il pendant la classe ? .…. do voosèe ove
49 Comment tient-il ses effets ?...... 00060 000000 00060 60880 0
5© Comment termine-t-il la OM ss nrsnesrebe sicete décide
Résumé. En chemin ; — entrée en classe ; — tenue ; —soin de ses effets
sortie et retour.
Davom.—Le bon élève ne s’attarde PR a circuit ice à)
I. CAIN &T ABxL
IL. LE pér.ucx III. saCRiIrICK D'ABRAHAM IV. JOSEPH VENDU PAR $K8 FRÈRES V. JOSKPH RECONNU PAR SES FRÈRES VI. Moisk SAUVÉ pws KAUX VII. PASSAGK DE LA MER ROUGE VIIL DAVID KT GOrrATH IX. LES TROIS JKUNKS HÉBRKUX DANS LA FOURNAISE, ZX. GUÉRISON DU SERVITEUR DU CENTURION XL. LE MAUVAIS RICH
ZXIL. LE FILS DK LA VEUVK DE NAIM
Qu'est-ce que 1a maison
KBEUF ET LALKN 2. Quelx sont les principaux ouvriers qui y ont travaillé Ÿ 3, Que diatingue-tou dans une maison ? — Quelles sont les principales pièces )RMKAUX 4, er sont les principaux meubles !
5, quelles fonditions Peuveut être heureux ceux qui habitent une AND 2T DE DACADw: Laison
5, DEVOIRS ENVERS LKs PARENTS Questions auxquelles les élèves doivent répondre,
1. Qu'eat.ce qne nos parents font pour nons Ÿ 2. Que font-ils lorsque nous sommes malades ?
"ENTION ’ ue font-ils pour nous instruire !
uela sont les devoirs d'un bon fils envers ses parents ? 5. Comment pouvez-vous faire plaisir à vos parents !
Quel est l'aspect du paiu f de à 7. À quui sert le pain
7. LE PAIN QUOTIDIEN na à aller À léos Questions anxquelles les élèves doivent répondre. sea ts q \ 1. a nous fonne le pain de chag rf
' 2. Montrez que le pain noux de Lien, ne rront 3. Comment Dieu La sert-il $ Pareuts peur nous donner le pain NOIR 8, L'ENkANT DÉSOBÉISSANT dre,
Questions auxquelles les élèves doivent répondre,
Pourquoi avons-nous les sens
3. Que nous mananerait-il ai nons 4tione privés de ls sue, de l'ouïe, ete.?
4. Devons-nous remercier Dien de nous avoir donné ns sens, eb que r devons-nous éviter dans leur usage!
1. Comment connaissons-nous les objets qui nous environnent ?
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16. LES TROIS ÉTATS DES CORPS . Questions auxquelles les élèves doivent répondre.
1. Nonmez un corps dur, — un autre qui coule, un autre qu'on ne voit Pas, mais que l'on sent, 2. Quel nom donne-t-on à ces différentes sortes de corps ! | est-il plus utile !
3. Connaissez-vous des Li qui soient tantôt sous l'une de ces formes et tantôc sous l’autre
17. LA POMMK DK TERRE . Questions auxquelies les élèves doivent répondre.
L Qu'est-ce que la pomme de terre ? Décrivez 8es fleurs, son frait, ses nes,
raci 2. Qu'ent-ce qu'on mange dans la pomme de terre ! 3. Pourquoi l'appelle.t-on le pain du pauvre ?
Qui a propagé en France la pomme de terre
18. LES ANIMAUX UTILKS * Questions auxquelles les élèves doivent répondre.
ss 1. 9 sppelle-t-on animaux utiles Ÿ 2. iquez les services que nous rendent le bœuf, —1a vache, — le cheval, — le porc, — le mouton, — l'abeille, le ver à soie. .
parer à l'âne, au bœuf. .} +, 19. LA CHAISK ET AUTRES SIÈGES &:: + , Questions auxquelles les élèves doivent répondre. ‘ 1. À quoi sert uns chaise !
‘ 2. Par qui sont faites les chaises ? aveo quoi !
8. Y a-til d'autres meubles qui servent aux rnôêmes usages f RIS
MON PUPITRK
, Questions anxquelles les élèves doivent répondre. gne: prairles,animaux, ‘ 1. Comment est mon pupitre f — neuf, — vieux, — grand, .— petit, — '…. : incliné, — horizontal f 2. Par qui a-t-il été fait! Cet ouvrier fait-il d'autres meubles ? | 3. Avec quoi a-t.il été fait ?
” 4. Tous les élèves ont-ils vesoin d'un pupitre
LES ANIMAUX NUISIBLES
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.
* 1. Qu'appelle-t-on animaux nuisibles f , 2. A ru itent-ils f iaibles Le 1 ] DE PEN Per ! Ÿ Indiquez comment sont nuisibles le oup, — Îe renard et vuine, — ® à 2 ea ea le serpent, le tigre, le lion ec le léopard, —lec — les rats Dune nQ8 sens, 06 q et les souris, — le ver blanc et le hanneton, — les sauterclles et les + chenilles, — le taon.
Lettres.
L. LETTRE D'UN ENFANT QUI COMMENCE A SAVOIR ÉCRIRE
11 lui tardait de savoir écrire. .…, il veut montrer ses progrès
à ses parents. ..… 1 continuera à s'appliquer. .…, il écrira à son frère qui n’a pas
été sage...
II. LETTRE À SON PETIT FRÈRE POUR LUI REPROCHER SA CONDUITE Paul a refasé d'écouter sa sœnr.... ila pleuré et boudé.…, il doit contenter ses parents..….., il sera récompensé s'il se corrige...
III. LETTRE SUR LE TRAVAIL DE LA CLASSE
Il est content en classe. …,)ila ppt diverses choses qu'il ignorait...., une Li fable qu'il récitera. .… ; il a mérité quelques récompenses ét contenté son tre...
IV. LETTRE A SES PARENTS POUR LEUR ANNONCER UNE VISITE DE MONSIEUR L'INSPECTEUR
T1 s'était préparé À bien répondre à l'inspecteur. .…, l'inspecteur lui a adressé AUS questions et l'a félicité. ..., il n accordé nn congé à tout
te la classe. …, Maitre leur a promis de les conduire ce jour-là en promenade.
Exercices de style, 143 V. LETTRE POUR RACONTER UNE PROMENADE A SES PARENTS
Is ont eu la promenade promise. ..., le maître les a conduits dans un pré. fis y ont joué. ..., fait de petits moulins au ruisseau du pré.. encore mieux pour mériter une pareille: récompense
..; il va s'appliquer
IX. LETTRE APRÈS AVOIR APPRIS LA MORT DE SA MÈRE
Il est triste depuis la mort de sa mère... Clle l’aimait tant ! et lui l’aimait tant ause sil..,., il était heureux de recevoir ses caresses..,,, d pleure en pensant À sa mère ] et n’a plus de goût pour les jeux de ses camarades, ..,
4" ZX. LETTRE DE BONNE ANNÉR A 8Eg PARENTS
Regret d’être loin de la maison, ,,., souhaits de bonheur
sv. promesses d'être sage.,,., prière...
7° !ATTRE DE BONNE ANNÉB À UN CURf Souvenir dos bo‘. ::: curé, ,,., reconnaissance, 9 Souhaits
GRAMMAIRE
Notions préliminaires ...….. CMD És Vars avant aude en AR rte NOM nr ioeiposs ere. RE TE Le Ce CE LT D PR re ss Nom commun...
Nom propre D ET D Re 9, 11, 19 Pluriel du nom 12 à 14, 18
sons nnsosoronnnn ons een es a ee 0 0 Éncns stands door atsscevandeniesents Adjectif qualificatif ......... Sr roots
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